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Th«  copy  filmad  har*  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Library  of  Parliament  and  th« 
National  Library  of  Canada 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quaiity 
poaaJbla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  eontraet  spacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  eovar  and  anding  on 
Tha  laat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^<maaning  "CON> 
TINUEO").  or  ths  symbol  V  (maai<ing  "ENO"). 
whichavar  appliaa. 

Mapa.  plataa.  charts.  etc.,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  toc  larqa  to  ba 
antiraiy  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  iiluatrata  tha 
mathod: 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  à 
généroaité  da: 

La  Bibliothèque  du  Parlement  et  la 
Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
dr  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avao  laa  conditions  du  contrat  da 
fiimaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  d'illuatration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axampiairas 
originaux  sont  filméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  pcga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  symboiaa  suivants  apparaitrs  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha.  salon  la 
caa:  la  symbola  — ».  signifia  "A  SUIVRE  ",  la 
symboia  y  signifia  "FIN". 

Laa  cartaa.  planchaa.  tablaaux.  etc..  pauvant  étra 
filméa  i  daa  taux  da  réduction  différants. 
Loraqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  être 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  aat  filmé  à  partir 
da  l'angia  supériaur  gaucha.  da  gaucha  a  droita. 
at  da  haut  9n  baa,  ti  pranant  la  nombra 
d'Imagaa  nécaaaaira.  Laa  diagrammas  suivants 
iiiuatrant  la  méthoda. 
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On  le  peut,  Je  ressaie,  un  plus 
savant  le  fasse. 

LAFONTAINE. 


OTTAWA 

iHPRIMFRIE  MAOLEAN,  ROOEB  ET  ClE 

1880 


Pour  la  troisième  fois,*  nous  nous  permettrons 
de  le  dire  publiquement  :  les  meilleurs  manuels 
ne  réformeront  jamais  notre  langage,  si  ceux 
qui  président  à  l'enseignement  public  n'obligent 
professeurs  et  instituteurs  à  retrancher  du 
vocabulaire  de  leurs  élèves  une  foule  d'expres- 
sions impropres  que  les  enfants  ont  appris  à 
bégayer  dans  le  milieu  qui  les  a  vus  naître. 

A  notre  avis,  c'est  l'unique  moyen  pratique 
auquel  il  nous  faudra  recourir  en  fin  de  compte, 
si,  autant  qu'on  le  fait  voir,  le  désir  d'une  telle 
réforme  est  réel. 

Il  tarirait  la  source  même  du  mal  qUi  nous 
ronge  I 


Croyant  cet  avis  partagé  par  tous  ceux  dont 
la  fibre  patriotique  ne  cesse  de  vibrer,  nous 
n'essayerons  pas  autrement  de  le  faire  préva- 
loir. 

L'édition  offerte  aujourd'hui  au  public  franco- 
canadien  est  malheureusement  augmentée  de 
plus  de  cent  corrections.  Puisse  l'éloquence  des 
chiffres  suppléer  au  laconisme  des  quelques 
lignes  qui  lui  tiennent  lieu  de  préface  1 
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EXPRESSIONS  VICIEUSES 

LES  PLUS  FRÉQUENTES 


ABBOOATION,  EÈVOCATION.-Il  arrive  souvent 
que  l'on  applique  ces  deux  mots  à  la  môme  fin,  té- 
moin le  Vocabulaire  de  M.  l'abbé  Caron,  qui,  au  mot 
Rappeler  (page  61)  réédite  l'erreur  commise  par  nous 
en  1867.  Abroger  s'applique  particulièrement  aux 
lois,  et  RÉVOQUER  aux  emplois,  employés,  fonctions 
et  fonctionnaires.  Dans  quelques  cas,  cependant, 
r/voquer  est  synonyme  d'annulation.  Exemple: 
Révocation  de  Pédlt  de  Nantes,  d'un  testament.— 
Voir  Rappeler. 

ACCULEE.-Corruption  du  verbe  éculbr. 

ADONNER  (S*).— Ne  doit  se  dire  que  dans  ce  sens: 
s'adonner  à  une  passion,  à  un  vice  ;  mais  on  le  sub- 
stitue souvent  aux  mots  "par  hasard"  dans  cette 
phrase  :  "  Je  m'adonnais  à  passer  par  la." 

ADRESSEE.— Ne  dites  pas  adresser  une  assemblée, 
une  réunion  ;  c'est  le  verbe  haranguer  dont  11  faut 
se  servir  en  ce  cas  ;  mais  adresser  la  parole  &  une 
assemblée  est  une  locution  très  française. 

AFEIQÏÏOTS.— Corruption  d'APPiQUBTS,  qui  signifie 
un  petit  ornement  de  femme,  tel  que  bracelet,  col- 
lier, etc. 
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•TAvwTW  .Rfilon  le  dictionnaire,  ce  subRlantlf 
AI0KwI«i"f7i*^hfivaller  d'industrie;  maUbleu 
5^*5?n»^^ai^nt  BoTJS^^^^^^^  «'«n  servant  pour 

dôïllner  ïneTrsSSne^d'uKe  faible  constitution. 

»T  T  hnit-k  -Oe  oartlclpe  est  souvent  transformé  en 
su^uLWet^îa  ?""^^  vu  que  nous  avons  le 

mot  A1.LÉOATION. 

ALL8PICB.— Poivre  de  la  Jamaïque. 

•  TT  naTAV  —ftiffnlfle  Parler  d'une  chose  Indirecte- 
ALLUSIOH.-^lf  n™  'l""'i     n  Jeu  de  mots  ou  de 

tlon  ou  dont  on  a  parlé. 

l.^a";?raTuruTA'ÏT°îJiiirdT«  «..«UeVs,  une  co.f- 

fure,  etc. 
A  w-wn-RiiimT  -Faire  une  proposition,  une  mo- 

VSltTjXpSMon,  une  motion  pae  voie  ou  sous 
TO««E  d'amendement  ;  ou  bien  :  comme  aaaende- 

AMnVT  -Terme  de  batelier  qui  désigne  le  côté  d  où 
AMOa  1.    j:2„„^  „««  rivière?  Il  désigne  aussi  l  en- 

S3I»rôte^vr:^Êr,îorAT*"*' 

Awnnil.  (Etre  «n).-Ne  doit  se  dire  que  des  femelles 
A/^nim&uxtBSce^ei  signifie  Etre  en  chaleur,  c^ul 
i^a  «Si  entendu  dire  tiw  tel  est  en  amour  avec  nne 
fearauUeude"  bont  amoureux  ou  épkis  l'un  de 
l'autre. 

AWOTTFICATIOH.-Mot  anglais  très  usité  parmi 
n^™8  auquel  on  devrait  substituer  celui  d»AN- 
SwcisaÎw:?,  qui  correspond  beaucoup  mieux  au 
verbe  angliciser. 
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AKGLITIKB.— Verbe  do  création  canadienne.  Le 
verbe  françaUcorrespondant  est  ANOLiorsBR. 

ANHEAU.— ^n  donne  â  tort  ce  nom  au  petit  cercle 
d'acier,  de  cuivre  ou  d'argent  servant  A  tenir  plu- 
sieurs clés  ensemble.   Clavier  est  le  mot  propre. 

APOLOGIE.— Discours  ou  écrit  pour  défendre,  ins- 
tlfler  une  personne,  une  action,  an  ouvrage;  mais  11 
arrive  â  beaucoup  de  nos  écrivains  et  orateurs  de 
n'employer  ce  mot  que  dans  une  de  se«i  acceptions 
ansclulsen.  lorsqu'ils  se  croient  tenu»  d'oPFRiB  des 
BXCUHBS  ou  de  frtlre  amende  honorable. 

APPAETEMENT.-Beaucorp  se  méprennent  sur  la 
slgnlrtcallon  de  ce  mot,  qu'ils  croîent.  synonyme  de 
chambre.  Un  apparteme-  peut  embrasser  tout  un 
étage.    C'est  donc  de  logement  qu'il  est  8>  nonyme. 

APPLICATION.— ^"om me  ce  mot  a  beaucoup  d-«c- 
cepl'ton«i,  nous  nous  bornerons  &  démontrer  dans 
quels  cas  on  lui  prête,  mais  ô  tort,  la  mômeslanlflca- 
tlon  en  français  qu'en  anglais.  H'atçlt-il  de  faire  une 
deman'le,  une  requête,  on  dit:  J'ai  fait  ou  Je  vais 
faire  appUcntion.  Kn  consultant  le  dictionnaire,  l'on 
se  convaincra  qne  l'on  fausse  l'acception  de  ce  mot 
en  l'employant  ainsi. 

APPOINTEMENTS,  APPOINTEIl.-En  anglais,  ces 
deux  mois  signifient  Norniita' Ion  à  quelque  enjploj  ; 
mais,  dans  notre  langue,  appointementa  s\^n\M  le 
traitement  d'un  employé,  et  appointer,  donner  des 
appointements.  Ces  deux  mots  sont  très-souvent 
employés  dans  leur  signification  anglaise. 

APPROPRIATION. -^"e  mot  désigne  l'action  rie 
s'approprier,  'l'accaparer  une  chose.  C'est  donc  a 
tort  qu'o»»  le  volt  figurer  dans  les  documents  et  J'^ur- 
nnnx  public-,  pour  désigner  une  somme  d'argent 
affectée  A  quelque  objet,  on  nn  crédit  voté  par  la  légis- 
lature ou  par  des  corporations.  Pour  être  exact,  Il 
faut  dire:  vote  d'awqent,  vote  d'un  crédit,  ou 
bien:  sommw  afpe'^tée  ou  destinée  ft  quelque  fin. 
La  même  faute  se  répète  pour  le  verbe  approprier, 
qui  a  une  acception  de  plus  qne  son  substantif; 
ex^^mple  :  une  somme  appropriée  ( c'est-à-dire  pro- 
portionnée) aux  besoin»,  aux  circonstances.    11  y  a 
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donc  erreur  cUaqae  fois  ^"'°  VJ^^r^i^UeV^*^^^^ 
"T^E™  "  "est'-l  tort  que  nous  écrlvon-o-«§* 

""i^S-Ke  .Hes  pas  une  ...o^.  n.als  une 

arête  de  poisson.  -Prancals  nouvellement 

APnPTAïïX.-Qttel  est  le  ^J^^^nçais  u  ^^^ 

tlé^fquésuTnotresclquip^^^^^ 
est  ^corruption  d'oRBii.^^^^  ^^  ^^^  glandes 

f^^^^LKies^S^re'kVCnnent? 

lymphatiques  qi^i  ^v .  TimER  oui  signifie  par- 

TU^^NOÎ-En  anglais  une  des^^^^^^^ 

mnt    slSlifle    AUDITOIPS,    ï^J^^^^^^i'^S    6»^®^^*^^  ^^^®' 

mais  Que   de   fols  "'avons-nous  pas  em        ^^^^^p 

iation  de  telle  piece,^^  au 

nombreux  et  choisi.       vu  ^j^ie^se  et  d'un 

faut  dire.  orwur  en    em- 

AVÀHCi -Nous   faisons   enco.e    erre     ^^^^  ^^^^.^ 

Pf SS?.t^au-U  S  dfr^e,^eT^oTun  «.«ne.. 
"  Am^U  -b"  mplole  souvent  a  tort  au  Ueu  de  co.- 

SïïiLi'ER.  ^/nt-onn'en  mauvaise  part; 

*y"vP'S?3^nlS »  vfntSfsfns de  ri-AlDBK 
rflvISfd'SSe  caole:  d-un  principe. 
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BACHELIES.— Par  ce  mot,  l'on  désigne  souvent, 
mais  à  tort,  le  garçon  ou  le  célibat  ai  kb. 

BADRER.— C'est  encore  un  mot  anglais  francisé,  et 
assurément  il  n'est  pas  un  des  moins  ridicules,  sur- 
tout lorsqu'on  dit  :  c'est  badrant  !  Nous  avons  les 
épithêtesd'jfiNNUYKUX,  de  fatigant,  voire  même  de 
sciBUK,  qui  rendent  parfaitement  l'idée  de  badrer  ; 
pourquoi  donc  ne  pas  nous  en  servir  ? 

BAILLER.— Vieux  mot  qui  signifiait  Donner  et  qui 
n'est  plus  usité  qu'au  palais,  et  encore  l 'est-il  rare- 
ment; mais  dans  nos  campagnes  il  est  encore  d'un 
emploi  journalier,  bien  qu'il  soit  difficile  de  le  recon- 
naître, tant  il  est  aujourd'hui  corrompu.  Dans  toutes 
leurs  transactions,  nos  paysans  disent  :  je  vous  bave- 
rai tant  pour  telle  chose,  au  lieu  de  BAiLiiBRAi. 

BAEUTG  POWDER.— Poudre  à  levain. 

BALANCINE.— Cordes  qui  suspendent  par  leurs 
extrémités  les  barres  de  bois  transversales  auxquel- 
les sont  attachées  les  voiles  d'un  navire.  C'est  donc 
erronément  que  l'on  se  sert  de  ce  mot  pour  celui  de 

BALANÇOIRE. 

BALLIER.— Corruption  du  verbe  balayer. 

BAlîC.~Par  le  mot  benchf  l'homme  de  loi  anglais 
désigne  la  magistrature  de  l'ordre  judiciaire. 
Notre  barreau  franco-canadien,  lui,  a  tout  bonne- 
ment pris  le  mot  banc,  et  il  semole  croire  qu'il  signi- 
fie la  même  chose,  car  pas  un  de  ses  membres  ne 
qualifie  autrement  l'honorable  corps  des  juges  !  L'ex- 
pression consacrée  en  France  étant  &  la  fols  beaucoup 
plus  respectueuse  et  plus  logique,  messieurs  les  avo- 
cats feraient  bien  de  l'adopter,  sinon,  lorsqu'il  sera 
question  de  leurs  visées,  force  sera  de  dire  qu'ils 
aspirent  à  monter  sur  le  bano,  au  lieu  de  :  a  entrer 
DANS  LA  magistrature,— manière  de  parler  beau- 
coup plus  digne  ! 

BANC— Mot  improprement  employé  à  la  place  de 
GRADIN;  meuble  fait  pour  y  placer  des  pots  de  fleurs. 
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BANDE—Bande  de  miudgae.  bande  militaire.— Dési- 
gnai ions  empruutées  de  f'ang.als  par  nous,  tandts 
que  nous  avons  celles-ci,  qui  valent  beaucoup  mieux  : 

CORPS  DE  MUaiCIJLNS,  MUSIQUIB  MULITAIRB  OU  de  BÉ- 
QIM£iST. 

BABBOT  VOLANT.- Terme  impropre  dont  beau- 
coup se  servent  pour  dôblgnerle  hanneton. 

BABBOT.-On  appelle  ainsi,  mais  â  tort,  l'insecte 
de  la  lamille  des  coléoptères.  B^akbot  est  le  nom 
français  de  cet  insecte. 

BABBOT.- Presque  tous  les  écoliers  disent  barhot 
pour  PÂTÉ,  lorsqu'ils  laissent  tomber  une  goutte 
d  encre  sur  du  papier.  sw^uw^ 

i^5^^^'~^®®  classes  ouvrières,  particulièrement 
les  lemmes,  se  servent  d«  ce  terme  au  lieu  de  ban- 

?iÎ^«»/*'^1'^^k"^,'^^^I"«  ^^  MÉNAGE.  La  dispari- 
tion de  ce  barbarisme  est  grandement  â  désirer. 

^/Si^^î'J^®^"*®  x*^*^"^P^*"^®ï'*e  synonyme  de 
eaaseau.    C'est  une  réserve,  distribuée  comme  la 

Soïft^.'o'*^??  laquelle  on  survide  les  sortes  surabon- 
S5S;ff;  1  ®®*^  <^®  9"®  ï^os  typographes  appellent  erro- 
nément  la  ca««e  de/onte. 

BABGAnf.—Pans  le  petit  commerce  on  ne  se  sert 
pas  seulement  de  ce  terme,  on  en  a  même  fait  un 
L®i«  À^î^^  i*^*^.  rtir,:  j'ai  bargané  ou  je  barganerai 
tels  eftets,  et  cela  bien  que  t.'us  sachent  qu'échan- 
ger ou    ENTRER  EN  MARCHÉ  SOUt  ICS  boilS  tcrmCS 

correspondan  t  su 

BABLEY.— Rarement  l'on  désigne  ce  grain  par  son 
nom  irançais,  et  pourtant  le  mot  ohge  f  st  bien  con- 
perlôe      ^        ^  ^^'^^*^®  mondée,  pcarî  6ar«ey,  orge 

BABBE.-Oe  mot  est  mal  appliqué,  lorsque  par  lui 
nous  voulons  désigner  le  comptuirou  la  buvji.tte 
d'une  auberge.  »-.*xj« 

«il^^?^.*rJ®"  d'enfants  qui  consiste  en  unema- 
^J^ïS^Ju^^}^^^^tP^^^\^^  ^®  ^»  craie,  dans  laquelle 
on  marche  a  cloche-pied,  en  poussant  avec  le  pied 
une  espèce  de  paiet.    Le  nom  ftancAis  de  c«  <aîî  es* 

MJSiKISj^JLJfi  ou  MABELLB,  '"  ~  '" 


SASXEX^— Barrer  une  porte  peut  se  dire  loranna 
Tll^^J^f^^jT?^  ".^  "S^y*"  d'une  la?;"  mais  M 

eS"*^?""  "a?k  «îî^^SSu'?  ftToîî"aTo'^ 
l?e«,ru"eS\1e^r?"  '''^'«°«'  ""  bâtimlSf  or^aS 

se???irî?.'f<Prt??.Ç®'J*^*«5  *  Québec,  le  meuble  qui 
français  di'ce  meuble.'  *"""'=  ^^''^^^  *"'  '«  "°^ 
BELT.— Ceinturon  de  cuir  ou  d'étoffe. 

rempte''"''^"^  I"^»»"'  en^Franie^lSàoS'l'a 
sl?^o«I?iîL?5'H'-~^''^""*'°"  littérale  de  l'an- 

littérale  de  l'au|faU  L,mpna^SV«iL'"''"°"°° 
BILL  OF  LADING.— Connaissement    Pa  m^f  «a* 

servant  a  les  désigner?  ^"  **"'  '**  '■*'^">e'' 
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n'y  a  de  dlflférenoe  réelle  que  dans  les  noms.    Il  n»est 

Sas  besoin  de  dire  qu'ABsiNTHB  est  le  mot  dont  on 
eyrait  toujours  se  servir. 

BITTEBS  (MIXED).-Absinthe  composée. 

BLACK  BALL.— Autrefois,  peu  de  temps,  sans  doute, 
après  la  cession  du  pays  aux  Anglais,  le  cirage  qu'il 
y  avait  sur  notre  marché  était  en  boule  ;  de  la  le  nom 
de  hlaok  hall;  mais  plus  tard,  la  maison  Day  et  Mar- 
tin, de  Londres,  en  fit  cesser  la  vogue,  en  introdui- 
sant ici  son  célèbre  cirage  liquide— en  cruches,  par 
conséquent— ce  qui  n'empêcha  pas  nos  bons  Cana- 
diens de  toujours  désigner  cet  article  sous  le  nom  de 
hla4ik  hait.  La  vogue  de  ce  cirage  cessa  â  son  tour,  et 
notre  marché  en  eut  cette  fois  en  tablettes,  que  nos 
bons  Canadiens  continuèrent  à  appeler  hlack  hall. 
Le  cirage  en  tablettes  fit  place  au  cirage  en  boîtes,  et 
nos  bons  Canadiens  l'appelèrent  encore  hlack  hall  ! 
La  tradition  est  chose  qu'il  faut  respecter,  d'ordi- 
naire ;  mais,  dans  le  cas  présent,  nous  pouvons,  je 
crois,  en  rire,  jusqu'à  ce  que  le  cirage  nous  revienne 
gU  boule. 

BLACK-EYE.-Œiii  poché.  Bien  qu'il  soit  connu, 
11  est  rare  qu'on  se  serve  du  terme  français. 

BLOWEE.— Peu  de  gens  connaissent  le  terme  fran- 
çais correspondant  :  bouchoir,  boîte  affectant  la 
forme  d'un  porte-ordure  profond,  munie  d'une  noi- 
gnée  et  servant  à  boucher  la  partie  supérieure  d'une 
grille  lorsqu'on  veut  activer  le  tirage  de  la  cheminée. 

BOIS  FBANC. -C'est  bois  dur  que  l'on  devrait  dire. 

BOIS  DE  SCIAGE.-Cest  par  ces  mots  que  pendant 
longtemps  l'on  a  traduit  l'expression  américaine 
saw  «ofir*,  expression  synonyme  de  round  timher, 
laquelle  signifie  bois  en  grume  ou  troncs  d'arbres 
coupés  d'une  certaine  longueur.  Il  était  impossible 
de  rendre  plus  mal  l'idée  que  comportent  saw  loaa, 
hois  de  sciage  signifiant  celui  qui  provient  d'une 
pièce  refendue  avec  la  scie.         ^      ^ 

BOITE.— Beaucoup  d'avocats  sont  dans  une  com- 
plète ignorance  de  la  nomenclature  de  leur  profes- 
sion, ignorance  a  laquelle  ils  suppléent  en  se  servant, 
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soit  dti  mot  anglais  môme,  soit  en  le  traduisant. 
Toujours  Ils  disent  :  la  ho%te  des  témoins,  la  boUe  des 
JuréS;  et  pourtant,  s*ils  s'étalent  donné  la  peine,  ou 
plutôt  l'agrément  de  lire  le  code  français,  ils  sau- 
raient qu'au  lieu  de  hoUe  il  faut  dire  :  banc  des  té- 
moins, Banc  des  Jurés,  etc. 

BOMBE.— A  Québec,  l'on  dit  presque  toujours 
bombe,  et  à  Montréal,  canard,  au  lieu  de  BOUiLiiOiRB. 
et  cependant,  ce  dernier  mot  désigne  assurément 
mieux  que  les  deux  autres  l'objet  dont  il  est  question. 

BOOM.— Ce  mot  est  employé  par  nous,  car  l'on  dit 
bôme  pour  désigner  une  estacade  fijOTTante  ou 
BARRAGE  en  dedans  duquel  l'on  tient  du  bois  en 
flotte. 

BOOT-TBEE.— Embouchoib.  Instrument  formé  de 
quatre  pièces  de  bois  et  servant  aux  cordonniers 
pour  élargir  les  chaussures  trop  étroites.  Ce  nom 
est  Ignoré  par  le  grand  nombre  dans  cette  classe 
d'ouvriers. 

BOSS.— Mot  hollandais,  qui  signifie  maItbb,  boub- 
QEois  ou  PATBOW,  et  trôs  usité  en  ce  sens  «ux  Etats- 
Unis.  Nos  ouvriers  s'en  servent  aussi  parfois  dans 
cette  acception.  Le  Vocabulaire  de  l'abbé  C  fait 
donc  erreur  en  donnant  chef  d'atelier  comme  étant 
le  terme  qui  doit  remplacer  boss. 

BOÏÏCHABDE.— Outil  d'acier  par  le  bas  et  fait  en 
plusieurs  pointes  â  diamant,  &  l'usage  des  tailleurs 
de  pierres  et  désigné  par  eux  sous  le  nom  de  ciseau  à 
dents  ;  mais  ils  se  trompent  davantage  lorsqu'ils  ap- 
pellent boucharde  le  marteau  dentelé  ou  brételé,  vu 
que  i^AiB  est  le  véritable  nom  de  ce  marteau 

BOUILLOntE.— Un  grand  nombre  emploient  im- 
proprement ce  terme  pour  chaudière  de  machine 
a  vapeur. 

BOW-SAW.— Scie  a  chantourner.  Les  menui- 
siers et  ébénistes  désignent  presque  toujours  cette 
scie  par  son  nom  anglais. 

BBACE  (TO).— Poser  des  bandages  de  fer  en  dedans 
de  l'avanL  d'iin  îiQîVirf*^  G*f»fit  fîfi  ouft  Iss  obar'Dsntiers 
appellent  a  tort  &récer.  *  ''..* 
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BBAID.— Bordures  de  robes  de  femmes.  MiLiiBRur 

fnnJ%'î,TfÀ?n°^^*^  ^f  ^.®**®  bordure,  que  nS  appe- 

i2?n^l?^^^f^®"^™®^i   *^««^   o«   ^iret;   mais  irfst. 

•^  MiLLBRBT?    "^""^  ""^  *^®''''*®^  ""***  ®«^  la  corruptlon  de 

r«??,^*V?^4^*J?u^P  SCIE.-SCIURK  de  bois  est  le 
mot  usité  aujourd'hui  en  France. 

«*?^^1'^^^^^~^^H®  donnons  d'ordinaire  à  ce sub-* 
stantif  une  acception  que  le  dictionnaire  ne  lui 
reconnaît  pas,  lorsque  par  lui  nous  voulons  dêslffner 
SÎ5KÎJ®®*®  ?®  ^*^*^^  ^P''^»  qu'on  a  donné  à  chacun 
des  Joueurs  le  nombre  qui  lui  en  revient.  Talon  est 
le  mot  dont  il  faut  se  servir  en  ce  cas. 

BRAM"CH.--Les  employés  publics,  et  bien  d'autres 
après  eux,  disent  :  la  branche  des  douanes,  au  minis- 
tère des  finances  ;  la  branche  des  arpentages,  au  mi- 
nistère des  terres,-et  cela  parce  que  l'anglais  dit 
omncTi,— tandis  que  division  est  le  terme  français 
correspondant.  Cette  mauvaise  habitude  qu'on  a  de 
^K^-'^i"!®  traduire  le  mot  anglais  au  lieu  d'en  cher- 
cher l'équivalent,  finira  bientôt  par  corrompre  tout 
à  fait  notre  langue,  surtout  si  ceux  qui  devraient  la 
bien  parler  ne  travaillent  pas  à  s'en  corriger. 

,  BRANCH-MAH".— PoRTE-LANOB.  Pompier  qui.  aux 
let^^Yoir  Pi^^  le  tube  de  cuivre  d'où  l'échappe  le 

.BRANDY. -Tout  le  monde  sait  qu'BAu-DE- vie  est 
il?^!?x^r'*°^***®*^®,®®^P^^"i*«e»^x;  mais  non  content 
de  le  désigner  par  le  nom  anglais,  l'on  dit  encore  :  du 
pale,  du  dark  brandy,  et  c'est  là  le  comble  du  ridi- 
cule, car  si  l'on  veut  du  dnrk,  11  ne  s'agit  que  de 
demander  de  1'eaxt-de-vie  colorée  ;  l'autre  qualité 
de  cette  boisson  se  désigne  sans  qualificatif. 

q5n  foS?dire?^  CARTES.-C'est  battre  les  cartes 

BBEAST  HOOK.— Fortes  pièces  de  bois  courbes  que 

^^u^r^S\T^  ^?  ^«^a^s  ^e  l'avant  du  vaisseau  p§u? 
1®  }}:^L9^  î®  renforcer,  pièces  que  l'on  désigne  en  l^an- 


BBICKLATEB.— Maçon-briqxtbtbub. 

BBIN  et  OBAIK.— En  disant  :  il  tombe  des  brina, 
des  grains  de  pluie,  l'on  commet  une  faute.  Pour 
Pôviter,  dites  :  gouttes  de  pluie. 

BROCHES.— Se  dit  à  tort  pour  aiguilles  A  tricoter. 
On  se  méprend  de  môme  en  disant  de  la  broche  pour 

du  FIL  D'ABCHAL. 

BBOÏÏ.— Partie  verte  la  plus  extérieure  des  fruits  éb 
coquille  et  dont  on  tire  une  matière  colorante  qui 
s'emploie  en  teinture;  mais  lorsque  le  peuple  se  sert 
de  ce  terme,  il  lui  donne  une  toute  autre  slgnifica« 
tion,  car  il  le  substitue  toujours  au  mot  mousse  dans 
les  locutions  suivantes  :  de  la  brou  de  savon  ;  de  la 
brou  de  bière,  etc. 

BUF.— Brioche,  sorte  de  gâteau,  dans  lequel  11 
entre  d'ordinaire  des  raisins  de  Corinthe. 

BUTIN.— Par  ce  mot.  les  classes  laborieuses  dési- 
gnent le  LINGE  et  tous  les  articles  d'habillement.  Si 
elles  savaient  que  butin  veut  dire  objets  volés,  ou 
tout  ce  qui  peut  être  pris  &  l'ennemi,  nous  pensons 
bien  qu^elles  cesseraient  de  le  mal  appliquer  ;  mais 
sa  mauvaise  application  ne  disparaîtra  qu'a  la 
longue,  si  dans  les  écoles  on  ne  corrige  les  élèves  des 
expressions  erronées  dont  fourmille  notre  langage, 

BUTS  (TO).— Les  charpentiers  de  navire  disent 
botter  au  lieu  de  rogner  des  pièces  de  bois.  Ils 
appellent  aussi  botteur  celui  qui  est  chargé  de  cette 
besogne. 


CAFIEEE.— Corruption  de  cafetière. 

CAGE.— L'on  appelle  à  tort  cage  le  train  db  bois. 

CAILLE.— Pour  signifier  tacheté  de  blanc  et  de 
noir,  en  parlant  des  bestiaux,  etc.;  ce  mot  n'est  pas 
français. 

CALÈCHE.— Voiture  riche  ft  quatre  roues,  fort  lé- 
chevaux.   Nous  faisons,  par  conséquente^  "(^rreur"  en 


appelant  ealèeTte  la  voilure  légère  A  deux  taaea  dont 

nom  de  cette  voiture. 

CAIOTTE.-S'emploleaulIeudeOAsQtTETTE,  et  bien 
a  tort,  vu  que  calotte  est  un  petit  bonnet  sans  visière 
qui  no  recouvre  que  le  dessus  de  la  tête.  visiere 

CAMBBIC- Sorte  de  tissu  de  coton  et  dont  pbb- 
OALB  est  le  nom  français. 

«f^^'T?^®^*'''®  ^^^  ^f  ^^^'  Cîe  mot  n'est  pas  français 
et  doit  être  remplacé  par  l'adverbe  de  champ,  qui 
signifie  poser  horizontalement  une  chose  sur  le  côté 

llves  DE  CHAMP '^®'"^^®  •  ^^*^®^  ^^®  brique,  des  so- 

ÇANAPE,  SOFA.— L'on  donne  toujours  le  nom  de 
sofas  aux  canapés  qui  parent  les  salons.    Le  sofa  est 

?i5  "^A^^  ^^^^  ^"*  ^^^^  d®  siège,  et  le  canapé  un  long 
siège  à  dossier.  * 

-«^^^^J^^""^,®  ^^^ n'étant  pas  français,  11  serait 
sage  de  le  remplacer  par  boîte  et  bidon,  dans  les 
cas  suivants  :  boîte  de  homard  ;  boîte  à  tiié,  à  café, 
au  lait  ;  bidon  à  l»hul  le,  etc.  ' 

.^^^^OOK'—'EBpèce  de  crochet  muni  d'an  manche 
et  dont  on  se  sert  pour  déplacer  des  pièces  de  bois. 
Renard  est  le  nom  français 

rPAF^.^  POLITIQUE. -Faire  du  cap«a?  polif  ique. 
Cette  acception  du  mot  capital  est  anglaise.  Dites  : 
tf  ue       ^«^^SÉLYTisME  ou  de  la  propTvgande  poll- 

««Çf^Ç^^^'""^?***®  charrette  couverte  et  ordinal- 

o?^î?^  ^"^.Ç®'^^^?^,  ^''®«*  ^o°c  ^oe  faute  de  désigner 
ainsi  la  voiture  d'hiver  qui,  aujourd'hui,  fait  nlaoe 
t^J'.'^^^^^f^^Pl^^éléslni  plis  élevé  de  terre,  et 
que  l'anglais  nomme  s leigh  et  cutter.  Ces  voitures 
d  hiver  existent  aussi  en  France,  mais  elles  ne  por- 
tent pas,  même  celles  qui  servent  an  transport  de 
Charges,  etc.,  d-autre  nom  que  celui  de  traîneau- 
cest  pourquoi  nous  ferlons  bien  de  ne  les  désigner  que 
par  ce  ternie,  auquel,  sans  déroger,  nous  pourrions 
^l^^^^^S^^  besoinles  qualificatifs  suivants;  traîneau 
viT?  sri.Axjsu  j  iXiiiUQA'ù  uô  liVj^K  j  tr^iineau  de  osarroi. 


CAREEAUTÈ.— Mot  créé  dans  le  pays  pour  désigner 
les  ÉTOFFES  A  CARREAUX.  On  va  même  jusqu'à,  dire 
des  carreautéa  !  Snfln,  quand  on  prend  du  galon...  ! 

CASSEROLE. -Ustensile  de  cuisine;  mais  par  ce 
mot,  nous  voulons  désigner,  nous,  le  vase  de  fonte 
attaché  au  devant  d'un  poêle  pour  en  recevoir  les 
cendres  qui  s'en  échappent.  Inutile  de  dire  que  nous 
nous  trompons  en  nommant  casserole  ce  vase,  dont 
le  véritable  nom  est  cexdkier. 

C ASTON ADE.— Corruption  de  cassonade. 

CASTOR  (Huile  de).— D'après  cette  désignation,  on 
ne  peut  qu'être  porté  à  croire  que  l'huile  employée 
d'ordinaire  comme  laxatif  vient  du  castor  même, 
tandis  qu'elle  est  extraite  d'une  graine  et  que  son 
vrai  nom  est  huile  de  ricin. 

CATIN.  -Ainsi  que  dans  quelques  provinces  fran- 
çaises, nos  petites  filles  appellent  ainsi  leurs  Pou- 
FÉKs;  mais  catin  signifiant  aussi  femme  on  fille  de 
mauvaises  mœurs,  il  serait  sage  de  lui  préférer  le 
terme  qui  ne  peut  prêter  à  l'équivoque. 

CATINER.— Verbe  auquel  nul  dictionnaire  ne  donne 
le  droit  de  bourgeoisie,  mais  très-usité  en  ce  pays  ; 
or,  comme  11  prête  trop  à  .l'équivoque,  nous  ferlons 
bien  de  le  laisser  tomber  dans  l'oubli  en  enseignant 
à  nos  bambins  à  ne  se  servir  que  de  la  locution 
"  jouer  à  la  poupée." 

CATSUP.— Sauce  piquante  faite  de  champignons 
ou  de  brou  de  noix:  Sauce  de  champignons. 

CAVEAU.— Petite  cave.  Par  ce  mot  nous  désignons 
cette  espèce  d'armoire  ménagée  dans  les  murs  ou 
sous  un  escalier,  et  dont  le  nom  français  est  placard. 

CENTIN.— Ce  mot  figure  dand  la  plupart  de  nos  lois 
depuis  que  nous  avons  adopté  le  cours  décimal; 
mais  il  serait  logique  de  le  remplacer  par  centime, 
lequel  désigne  la  centième  partie  de  la  piastre,  qui 
est  notre  unité  monétaire,  aussi  bien  que  celle  du 
franc,  qui  est  l'unité  monétaire  de  la  France. 

CHALLENGE  (TO).- Signifie  provoquer  ou  récu- 
ser, selon  le  cas  ;  mais  le  verbe  anglais  est  fréquent 
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on  ne  peut  plus  «£16     Dit?^  m!î®  "^^  P.*'''»' «»' 

flo^HSISSl  ^?°^^®  de).-C'est  encore  a  la  tradac- 
lai'^l!??lire^'*.'?\P|°i?,„'""is  «e  ças-ol,  dans  nos  pa- 

qu'Us  se  serven-iTe-TiâS^  a"u"lilïSt  ïll«"^Sr  ""^ 

ce?S^i|gaâ^,V'*C?/à«,?.'ï'''  <"^';«'^  **»'  pour 

,  v/u  m  a  i-Kia  tant  pour  cette  marchandise." 

charrette     Ainsi    r,^„„^„j       *^^°®^  ^''^^^ses  dans  une 

carosse,  ou  toute  autre  voit^?e  seri  mt^^J.  f^^""^  "^ 
des  personnes.         ""  voiture  servant  au  transport 

eoNS  ceux  servant  au  transport  des  marXndl'se^ti 


CHASSIS.— L'on  dit  d'ordinaire  Tn»i«âf/^..»  -t.  ^     • 

pour  FENÊTRE  ou  OKOISÉE  '  *^^*^'  <^'*««^«« 

échange  des.iuels  Ils  donnent  des  jSïosTrti'  <.?.^  ^" 

ravoir  lerobjerqu"ou  leur  a  lonflés?"  ""^"«^  P""' 

iéKffe,-u''efo'î?Lft^J?Lef!e"lL"gr*^^^^^^^^^ 

le  nom  français  de  ce  cadre.  ^      Séchoib  est 

auW^g*  Sffî^u-^ïne^'ar^ir.  {fnTe'n^  '°T 

»eVr'esSr.t^\fa^e^èJÏi;"«  l^^ 
dans  notre  langue.  Mi^rcHEA^?l^i°^^^  f*^**'  "^als 
sion  voulue.  '  maj^^che  a  manche  est  l'expres- 

iSî;^^.,/^ltTu\'~.&l^ts^^  1«  V^nglals, 

pour  indiquer  Qu'on  aTiNT»^^^^^  ^^^^  à  tort, 

que  l'on  e«t  so^ti  vicroRiEux  rf'.înS^,®'.?''  *'*^^a" 
partie  à  un  Jeu  quelconque  ""^  ^"""^  ^^  ^'^^« 

ÇLAIBEB.— Mot  anglais  vicias  nn'nn  arv^y^ir^i^  t 
rativement.    ExemD%'  niniti^'  Sr  2^  ®^Plole  Impé* 
maison,  et  cela  a  ^'^nik?!  nf  nï»''^®""^^'  pi<^irezla. 
corrfintAHr  t^taTÎ,^,  i^  PuT?®.  ««  ces  expressions  nlng 
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CLàBET  — l-es  Anglais  donnent  ce  nom  au  bot»- 
DKAUX  ;  mais  11  y  a  aussi  le  clairet,  vin  léger  et 
qui  est  un  peu  clair  Entre  ces  deux  espèces  la  dif- 
férence est  Hss  z  sensible  pour  que,  sans  peine,  cba- 
cun  les  désigne  par  leur  propre  nom 

CLEEC— On  fait  erreur  en  disant:  clerc  notaire, 
clerc  avocat.  Four  être  exact,  dites  :  clerc  de  no- 
TAiMB,  et  ÉTUDIANT  en  droit. 

GLEBCBEFOLL  {PoU  Cl«rA;). -Greffier  do  bureau 
de  votation.  C'est  ainsi  que  la  loi  désigne  cet  officier. 

CLINCHING.-Kn  terme  de  construction,  ce  verbe 
si  nlfle  KiVKB  Dans  nos  chantiers  de  navires  les 
ouvriers  ont  francisé  ce  mot,  et  Ils  disent  mainte- 
nant islincher  au  lieu  de  kiveb  un  boulon,  une 
cheville. 

COLLECTEE.— ^'e  ^erbe  n*est  pas  français,  mais  11 
n'en  eat  pas  moins  usité  parmi  nouH  dans  ces  cas-rl  : 
collecter  des  comptes,  de  l'argent.  Pour  être  exact, 
dites  :  RECOUVRER  de^  créances,  de  l'argent. 

COLLECTEUB.— Percepteur  de  douane.  On  se 
trompe  en  donnant  ce  nom  ft  ceux  qui  font  métier 
de  recouvrer  des  créances  de  particuliers  ou  de  mai- 
sons de  commerce.  Ces  hommes  d'affîilres  se  nom- 
ment en  France  aqknts  de  recouvrement.  Ainsi, 
^es  phrases  trop  communes  chez  nous  :  '  Je  vais  en 
collection,"  ou  "Je  fais  la  collection,"  penvent  être 
avant»  tîeusement  remplacées  par  celle-ci  :  Je  jais 
faire  ou  Je  lais  des  recouvrements."  Inutile  d'aJou- 
-ter  que,  dans  le  cas  présent,  c'est  encore  à  la  traduc- 
tion trop  littérale  des  motv  (^oHeCor  et  to  collent, 
qu'est  due  la  laute  signalée  Je?.. 

COMMIS.- C'est  d.  tort  qub  i  -^  donne  ce  nom  aux 
empiSyôs  des  bureaux  de  poste.  BURAiiisxES  est 
le  terme  propre. 

C0MMI8SI0HED  OFFICEES.-Officiers.  Non- 
commiasioned  offlcers,  sous -officiers. 

COirHÈTABLE.-Ce  mot  désignait  Jadis  un  haut 
.dlgnlialîo  en  France;  mal8,par  lui,  nousne  voulons 
âêsîgnër  que  i'âwjwmx  u©  ysuvx  vu  i^  w-.Kri--s.-.i«3r- 


OOHVEXIOV'-Il  y  a  oonnexion  entre  cei  deux' 
ohemlDS  de   fer  ; -Ooubbhpondangs  est  le  terme 
oonsaoré  en  ce  cas. 

OOKSISTANT,  IirCONSlBTAHT. -Etre  eomiitant 
ou  meonaittarU  A.  soi-même.  A.  ses  principes.  Ge  sont 
lA  deux  fautes  souvent  commises  par  les  Journaux 
français  de  ce  pays.  C'est  co.nséqubnt  ou  incon- 
séquent qu'il  faut  dire. 

00H8TITÏÏA1IT8.— La  signification  de  ce  mot  est 
souvent  faussée.  Exemple  :  faire  selon  la  volonté  de 
ses  oon«ti<ttan^j};  rendre  compte  Â  ses  oonêtituant», 
etc.  En  pareils  cas,  c'est  coMi^^TTANTS,  éleotkttrs 
ou  MANDANTS  qu*ll  faut  employer.  Le  constituant 
est  celai  qui  donne  une  terre  ou  un  terrain  â.  cons- 
titut 

CONTEMPLATIOV.— Ce  substantif  est  souvent 
employé  à.  tort  et  dans  les  cas  suivants  :  L'objet  en 
contemplation,  au  lieu  de  l'objet  en  vus  ;  l'entreprise 
en  ûontemplationf  au  lieu  de  l'entreprise  projetée, 

COHTRACTEUB.— ^e  mot  qui  vient  de  l'anglais 
contraetOTt  est  aussi  presque  toujours  employé  de 
préférence  au  mot  français  bntbeprenbub. 

CO^'^^TSAT.— En  anglais,  et  dans  une  de  ses  aocep* 
tlons.  ce  mot  signifie  entreprisse.  De  la  vient  que, 
parlant  de  travaux  dont  l'exécution  a  été  adjugée  à, 
quelque  entrepreneur,  beaucoup  disent:  le  contrat 
a  été  donné  ou  adjugé  à  un  tel,  tandis  que  ce  sont  les 
travaux  ou  l'entreprise  qui  ont  été  ainsi  donnés  ou 
adjugés,  le  contrat  n'étant  que  la  conséquence  natu- 
relle de  ladite  adjudication-  La  traduction  littérale 
de  l'anglais  donne  presque  toujours  Heu  ftde  sem-^ 
blables  onéprises. 

COPIE,  EXEMFLAIBE.— Le  premier  de  ces  mots 
slgnlfleune  expédition  ou  un  écrit.  C'est  donc  & 
tort  que  l'on  dit  copie  d'un  livre  ou  d'un  irapr  mé 
quelconque;  kxemplairb  est  le  mot  dont  il  faut  se 
servir  en  ce  cas. 

COQUBEELLE.--Nom  qui  était  donné  dans  cer- 
taines abbayes  à  des  femmes  dont  la  fonction  était 
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rextrême-onctlon  Jusqu  â  lear  e^^terrement.  Par  ce 
mot,  le  Canadien  déslgicie  un  Insecte  très  commun 
dans  beaucoup  d'haultations  du  Bas-Canada  et  qu'en 
France  l'on  appelle  blatte. 

ftAP-n-PAnir  — Se  dit  à  tort  au  lieu  de  guides  ou 
BÊS^fervant  a  conduire  un  cheval  attelé  à  une 
voiture. 

CORJîER.-Signlfle  mesurer  du  bois  à  la  corde.  On 
se  trompfdonc  lorî^qu'on  se  ser^.de  ce  mot  pour  dési- 
gner l'action  d'BMPiLER  du  bois. 

CftRDON.-C'est  toujours  par  ce  terme  impropre 
Que  ron  désigne  le  liUART  Je  la  corde  de  bois,  On 
.  âeirait  offrir  une  récompense  honnête  à  celui  qui 
pourrait  Justifier  cette  appellation. 

COBN  STAECE.— AMIDON  de  maïs. 

COaPORATION.— Institution  quelconque  existant 
léffalement  en  vertu  d'une  charte  émanant  de  la  cou- 
ronnl^u  de  nos  législatures;  mais,  par  ce  terme,  la 
copulation  anglaise  du  payidé.ighe  principalement 
fa  MUNICIPALITÉ  d'une  ville,  village,  etc  ,  et  comme 
eux  nous  nous  plaisons  à  lui  donner  cette  accep- 
tion arbitraire.    C'est  pousser  trop  loin  l'imitation. 

rOTT  — Sio-nifie  meurtri  et  ne  doit  se  dire  qu'en  par- 
lant dès  fruits.  Exemple:  lagrôleacotl  les  pommes, 
lernaeloTis,  etc.  C'est  donc  à  tort  que  nous  l'om- 
ployons  pour  désigner  le  bois  vicié  ou  carié. 

COTON— Se  dit  presque  toujours  au  lieu  de  nek- 
vuSes  de  feuilles;  de  Ïroncs  de  blé-d'Inde,  de  tro- 
gnons de  chou,  etc 

rOTîUTH.  -On  donne  à  Ottawa  une  signification 
toute  particulière  a  ce  verbe.  S'agit-il  d'une  étection 
municipale,  provinciale  ou  fédérale ,  ceux  qui  parlent 
l'anglais  disent:  Peter  will  run  agmnst  Paul,  et  nos 
compatriotes  de  traduire  littéralement:  Pierre  va 
courir  contre  Paul,  au  lieu  de  :  va  opposer  sa  candi- 
dature: La  première  fois  que  l'on  s'est  ainsi  expri- 
mé devant  nous,  nous  avons  tout  bonnement  com- 
Tîris  Que  Pierre  et  Paul  étaient  deux  bons  chevaux 
trotteurs,  bien  qu'il  nous  parût  étrange  que  des  noms 
desaints  fusHéut  âoapés  à  dos.b.ôî£s  !. 
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^^COÏÏVE»TE.-Se  dit  erronôment  pour  cottstertube 

CBAB.— Les  charpentiers  de  navires  appellent  ainsi 
un  enerin  dont  cab^-stan  volant  est  le  nom  français. 
CEACKEK.— CRAQrBLip^.    Espèce  de  biscuit  sec. 

ciSSl^JJ^^"^,"  ^f  s-'iuralt  trop  s'élever  contre  la 
signlflcation  que  la  classe  ouvrière  donne  à  ce  mot 
car  touJoui;s  par  ce  terme  elle  entend  désigner  les 

?^o?°''l';^^'^P^/®•  '^  "®  ««^ai*  <io^c  que  juste  que 
chacun  l'aidât  â  se  corriger  de  cette  Siute,  qui  est 
trop  grossière  pour  ne  pas  Jeter  du  ridicule  tant  sur 
elle  que  sur  ceux  qui  la  laissent  se  perpétuer. 

C]IIÉDIT  (DonneD.-Se  dit  trop  souvent  au  lieu  de 
donner  .>u  reconnaître  à  quelqu'un  le  mérite  d'une 
chose.  L'est  tout  simplement  la  traduction  trop 
littérale  des  mots  anglais  ;  '*Igive  pou  crédit /or  «.'» 

CEIB.— Le  mot  français  correspondant  est  généra- 
lemeut  inconnu,  et  tous  nos  compatriotes  employés 
a  la  fabrication  ou  au  flottage  des  bois  disent  tou- 
jours  crib  pour  désigner  le  coupon  d'un  train  de  bois. 

CEOCHÎ.— C'est  sans  doute  une  corruption  de  cro- 
chu ;  mais  nos  travailleurs  qualifient  d'ordinaire 
ainsi  le  morceau  de  bois  courbé,  l'outil  faussé,  etc. 

CEOUTE.— Se  dit  à  tort  au  lieu  de  dusse  pour  dési- 
gner la  première  et  la  dernière  planche  qu'on  lève 
^ïj^j^efendant  des  bols  en  grume  ou  troncs  d'aibres. 

.^^^'^^'—^,^ ^P^^T^t  cruel,  se  d\t  souvent  du  bébé, 
lors(rae,  par  indisposition,  il  est  la  cause  de  grandes 
latigues  pour  sa  mère.  Malingre  est  le  qualificatif 
propre. 

f«Ç^^^^^-"~,Ç'^®*  P^^  ^®  mot-qu'ils  prononcent  à  la 
irançai«e,  cor?e?xr-que  les  mesureurs-inspec'eurs  de 

h;«?t!1^.®  1^®"^,)?"^P''^^?«'''^"-  ^*  «°  est  même  qui 
îl^  u^l^^  ^°}}t'  P9"»'.î  ai  INSPECTÉ  du  bois;  aussi, 
f'o^Vcii  .  ^^'^^f^'''*'  ^  "^®  personne  qui  ne  sait  pas 
Jfi^i,^]**^?]®®  ^9™P^®"^^e  Veulent-ils  dire:  l'ai 
ni^aï^i^i:!?®,?!^^'®!*^®  bols  pour  un  chargement. 
1^  i  :--v  c^i  Y  *-"«  uv  i;uH  ^xLutô  ;  J  ai  ôi^ipe  tant  ùe^  pièces 


de  bois.   Ils  ne  savent  pas,  assurément,  que  ehiper 
veut  dire  voler,  dans  l'argot  des  écoliers  I 

CVSTABDt-~Œufs  au  lait. 


BAME  (La).—I^ans  nos  journs-ux,  presque  toutes 
les  annonces  de  naissances  sont  ainsi  conçues  :  *•  La 
dame  de  M.  un  tel,  forgeron,  peintre  en  bâtiment,  fer- 
blantier, etc.,  a  mis  au  monde  un  fils  ou  une  fille." 
Dame  signifiait  jadis  la  maîtresse  ou  la  belle  d'un 
chevalier  ou  preux  quelconque  :  or,  comme  les  Don 
Quichoites  ou  noblereaux  brillent  ici  par  leur  ab- 
sence, il  sied  mal  de  se  donner  ainsi,  en  imagination, 
le  luxe  de  la  dame,  nos  moyens,  par  le  temps  qui 
court,  nous  permettant  à  peine  d'avoir  femme!— 
Dans  une  autre  sphère,  la  manie  de  la  distinction 

Ïiorte  un  grand  nombre  â,  abuser  du  mol  madame. 
jB  commis  marchand,  l'épicier,  ou  autre  Industriel 
qui  croirait  décheoir  s'il  n'avait  un  domestique  pour 
son  intérieur,  se  garde  bien  de  dire,  lorsqu'il  veut  en 
référer  à  sa  moitié  par  la  voie  de  sa  servante: 
"  Demandez  ceci  ou  cela  a  ma  femme."  Oh  I  non  ; 
pour  lui,  madame  est  une  appellation  beaucoup  plus 
recherchée!  Cette  manie  poussée  un  peu  plus  loin, 
on  ne  manquerait  pas  de  dire  madame  la  cordon- 
nière, madame  la  charretière  !  Nous  l'avons  dit  quel- 
que part  ailleurs  :  quand  on  prend  du  galon       ! 

DEBITEE.— Se  dit  souvent  au  lieu  de  dépeobb  une 
volaille,  découper  des  viandes, 

DEFONCEE.— Ne  dites  pas  défoncer ^  mais  enfoncer 
une  porte. 

DÉFEANCHISEE.— C'est  le  verbe  anglais,  to  dis- 
franchise,  qui  a  été  ainsi  francisé,  quoique  nous 
ayons  déjà  en  français  le  verbe  dés  affranchir,  qui 
vaut  certainement  mieux. 

DEFRAYEE. -Beaucoup  se  méprennent  sur  la  si- 
gnification de  ce  mot,  et  le  font  synonyme  de  faire 
FACR,  ou  de  subvenir  à  certaines  dépenses.  Il  ne 
doit  s'employer  que  dans  le  sens  de  payer  les  frais, 
la^  dânAnsA  da  ouelou'un.    Exemple!  Défrayer  des 
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amis,  c*est-â-dire,  les  traiter  à  ses  dépens,  au  lieu  où 
on  les  a  rencontrés  ou  couyiés. 

DEMANCHES. -L'on  dit.  souvent;  il  s'est  déman- 
ohé  le  bras,  la  Jambe,  et  il  se  l'est  fait  ramancher. 
Pour  être  exact,  il  faut  dire  :  jambe  démise,  bras 

DÉMIS. 

DEBIENCE.— Maison  en  démence.  Beaucoup  se  ser- 
vent  fréquemment  de  ce  mot  pour  signifier  maison  en 

BUINE. 

DEMIARD.--Ce  mot  n'étant  pas  français,  ne  serait- 
il  pas  sage  de  le  remplacer  par  demi-chopine  ? 

DEMOISELLE.— On  n'entend  que  cela  :  "  M.  un  tel, 
madame  une  telle  et  leur  demoiselle  sont  allés  Ici  ou 
là."  En  ce  cas,  demoiselle  signifie  une  étrangère  au 
service    des  conjoints    ci-dessus,    c'est-A-dire  une 

DEMOISELLE  DE  COMPAGNIE,  et  nOU  ICUr  FILLE. 

DÉPUTÉ.— En  français,  ce  substantif  est  synonyme 
d'envoyé,  de  représentant  du  peuple.  On  l'emploie 
donc  â  tort,  et  cela  fréquemment,  dans  ces  cas-ci: 
député-ahérif,  député-minûiint,  député'grert)er,  dési- 
gnati  ns  inexactes  qui  devraier*,  être  remplacées 
par  celles  de  sous-shérif,  de  sous-adjudant  et  de 
grefller- AD  joi  N  T. 

DETECTIVE.— Si  l'on  n'y  prend  garde,  ce  mot 
anglais  aura  la  préséance  sur  le  nôtre:  agent  de 
POL  CE  SECRÈTE,  car  nos  journaux  désignent  presque 
toujours  ainsi  l'employé  de  ce  service,  qui  est  chargé 
de  quelque  perquisition. 

DINDE.— En  France  comme  au  Canada,  se  dit  abu- 
sivement du  coq-d'Inde,  et  alors  on  fait  ce  substantif 
masculin. 

DIPPER.— Puisettb  ou  puiselle,  espèce  d'écuelle 
au  b<  )ut  d'un  manche.  Le  nom  fran  ^ais  de  cet  usten- 
sile de  cuisine  semble  n'être  connu  que  d'un  petit 
nombre. 

DIBECTOBY.— Alhanach  des  adresses. 
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que  ce  mot  etl'«»"''°"P  mis   II  notri  origine.    Ne 
BI8GEACE.-En  anglais  ce  mo^ale^^^^^^ 

B^.-Se  dit  aujeu  de  wbist  lorBau-U^manque 
un  qSrriôme  pour  faire  ce«;te  Pariie  ^  ^j. 
S?e*B?ra°u^on«  a&^e'^  l^çX  tl?f  la  partie  de 
Whist  avec  un  mobt. 


de  la  laine. 
ECOPEAU.-Corruption  de  copeau. 

désigner  1' article  de  fond. 
EMANATION.-En  ff^^^^^^f J^^^î^f  U'^ToSI 


^'uû  bref,  Êwj» 
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^  EMBABQÏÏEB.-Se  dit  souvent,  mais  ft  tort,  aullea 
de  Mt>NTEH  en  voiture.  L  on  dit  de  môme  débarquer 
au  lieu  de  dkccb^drb  de  voiture. 

EMBELLE.— Partie  du  corps  d'un  navire  comprise 
entre  Jes  deux  gaillards;  cependant,  nous  disons 
fréquemment  :  j'ai,  j'aurai  ou  J'ai  eu  mon  embelle  de 
faire  telle  chose,  et  par  cela  nous  entendons  l'occA- 
sioN,  la  FACULTÉ  OU  la  CHANCE  de  pouvoir  faire  quel- 
que chose.  11  ne  serait  donc  que  juste  de  mett»  e  en  ce 
cas  le  mot  embelle  de  côté,  attendu  que  le  diction- 
naire ne  le  reconnaît  que  comme  terme  de  marine. 

ENCAN.— Dans  l'emploi  de  ce  mot  nous  copions 
encore  l'anglais,  qui  dit  :  sale  by  auction,  car  presque 
toutes  nos  annonces  pour  ces  ventes  ont  pour  pre- 
mière ligne  :  vente  iJar  encan,  au  lieu  de  A  Teucan, 
qu'il  faudrait. 

ENDICTMENT.—Terme  de  droit  criminel  anglais, 
et  qui  signifie  ache  d'accusation.  Mais  le  mot 
anglais  païaît  être  employé  de  préférence  par  n^s 
hommes  de  loi.  Seulement,  à  la  manière  dont  ils  le 
prononcent  {.indictemenl)^  on  est  porté  a  le  croire 
français. 

ENFARGEE.— Mot  du  Berrl(France),  ratJ.s aucun 
dictionnaire  ne  le  donne.  Ii-ntraver  ou  enheub- 
DER  sont  les  termes  reçus. 

ENGIN.— S'emploie  souvent  à  tort  pour  machine 
A  Vapeur  et  locomotive;  mais  l'on  peut  dire 
ENGINS  de  pêche,  de  guerre,  de  supplice,  etc.  C'est 
au  Vocabulaire  de  M.  laubé  Caron— qui  tombe  dans 
le  même  péché  (page  59,  au  mot  Ingénieur— qvlq  nous 
devons  de  pouvoir  signaler  ici  cette  erreur. 

,, ENREGISTRÉE  (Lettre).-Traduction  littérale  de 
l'anglais  ?ef/i'a«ered  letter.  C'est  lettre  chargée  qu'il 
faut  dire. 

ENTRÉE.— Nous  imitons  l'anglais  en  disant  Faire 
une  entrée  dans  un  livre  de  comptes,  etc.  Inscrip- 
tion, en  ce  cas,  est  le  seul  mot  propre.  Ainsi,  au 
Heu  de  dire  :  "  Cet  Item  est-il  entré  dans  vctre 
compte  ?  dites  :  ♦*  Cet  item  est-il  inscrit," 
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aS»-^^^  ^nTp^^-u^vo.!  oa  co.CK- 

voua  des  doutes.  ^  i+^^v^nr 

EPIH01ErTE.-Fetlte  éplBgle.  MaU«n ja^^ 

''iTi-SedU..^rtauUe„d.ÉPEB.AK.e,p*cede 

. Jer^ef?7ur  I^Î¥^la>K     attends. 

T^™£8  -se  dit  souvent  et  atort  au  lieude  bud- 

«l^?^KÉVISION8  BUDGÉTAIRES. 

IrlflBXe  trompe  en  no«.mant  ?«mier^^r 

Bée  n'étant  pas  un  étage,  U  »  «nsu    h^^u^^  ^e 

gnons  mal  tous  les  étages  ou"        ^^^^^j,  ^rej». 
tester  t'iW^utTous  appelons.  *  tort. 

'TlLMEMEES  -corruption  d  •  É  0  o  P  K  «  0  K  B  s. 
ma^  :  Je  vous  fais  des  excuses,  ou,  j 
de  la  ville. 
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me  VA  bien,  me  ta  *a»i. 
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FBSSE.  — Mot  Impropre  employé  par  un  grand 
nombre  pour  désigner  le  qigot  de  mouton. 

FESSER-Veut-on  exciter  Q«f ^Q^'"^  * .^«^ .TPf®? 
de  ftSt,  c'est  presque  toujours  le  ,nao^/«7^;,-fj*îf^ 
qui  estemployé  au  lieu  de  frappe  !  q»lest  certaine- 
ment  plus  poil,  sans  compter  Q«'*l  désigne  bien 
mieux  que  l'autre  l'action  que  l'on  veut  faire  faire, 
fesser  voulant  dire  frapper  ft  cet  endroit  où  le  dos 
change  de  nom. 

TTTaTnnï  —  Corruption  de  feuillure, -entaille 
pr™q™edanTreTbVasure  d'une  fenêtre  ou^d^^^^^^ 

porte  pour  contenir,  nfïleurée  au  nu  du  mur,  la  me- 
nuiserie de  la  porte  ou  des  châssis  de  croisée. 

FILB.— Mot  anglais  par  nous  francisé,  sans  doute 
par  ignorance  du  terme  propre,  liasse. 

PILER.-Bien  des  avocats  disent yîZcr  un  protêt,  un 
rapport,  une  opposition.  Il  ne  leur  en  coûterait 
pourtant  pas  plus  de  dire:  '''Rf^sMETTRE,  PRfi- 
SFNTBR  ou  pRODiTiRE  uu  rapport,  etc.  11  est  vrai 
que  Panglals  dit  :  toflle. 

FIXEE.— I^*on  dit  souven*^a;er  une  personne  pour  ! 
fixer  les  yeux  sur  une  personne. 

FLASK  —Peu  de  gens  désignent  autrement  que  par 
le  nom  anglais  le  flacon  de  poche  ou  de  voyage. 

FLEUR.— Nous  désignons  par  ce  seul  ï^o*  Jf  plus 
b^le  qiialité  de  farine.  C'est  fleur  de  faruse 
qu'il  faut  dire. 

FORSURE.-Nos  classes  laborieuses  ont  ainsi  cor- 
rompu le  mot  fressure;  mais  P^esciue^ ^ous  se 
trompent  à  l'éffard  d'une  certaine  partie  de  la  fres- 
sure, rar  généralement  l'on  dit  dur  au  lieu  de  foie 
de  veau,  etc. 

FORE  CASTLE.— Terme  de  marine  anglais,  presque 
toujours  emplON  é  par  nos  navigateurs  au  lieu  de 

GAH.LARI»  D'AVANT. 

FOREHAK.-  Ce  mot  anglais  est  généralement 
mêlé  à  notre  langa-e,  quoique  les  termes  français 
équivalents  soient  assez  connus  ;  mais  nous  croyons 
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tout  de  même  devoir  les  donner  loi  :  Foreman  0/  a 
jury,  CHKF  d'un  Jury  ;  For&nian  of  a  workahop  or 
ghin  yard,  contre-maître  d'un  atelier  ou  d'un 
chantier  de  navire  ;  Foreman,  dans  une  imprimerie, 

PROTE. 

FOUiiMI.— Le  grand  nombre  se  trompe  en  dési- 
gnant sous  ce  nom  le  cloporte. 

PRAICHE.— Prendre  la  franche.  Par  une  de  ses 
comédies,  l'académicien  Labiche  nous  fait  voir  que 
cette  expression  est  usitée  chez  une  certaine  claese 
de  Français;  cependant,  celle-ci:  prendre  le  frais, 
est  incontestablement  préférable. 

PEELA8SER.~Nou8  n'avons  rencontré  cette  expres- 
sion dans  aucun  ouvrage,  et  pourtant  nos  marins 
n'en  emploient  pas  d'autres,  lorsque  le  vent  tombe. 
Ils  disent  alors:  les  voiles /reïa»«en«.  "  Les  voiles 
BATTENT  au  veut  "  rendraient,  il  semble,  mieux 
ridée. 

FEONDE.— Instrument  pour  lancer  des  pierres, 
mais   ce  mot  s'emploie  souvent  pour  désigner  le 

FUROKOIiB  ou  CLOU. 


GANG.— Ce  mot  est  fréquemment  employé  dans 
notre  langue.  Exemple  ;  Nous  étions  une  gang,  une. 
bonne  gang  d'amis.  C'est  un  nombre,  un  bon- 
nombre  d'amis  qu'il  faudrait  dire.  Gang  0/  saws, 
Jeu  de  SCIES  ;  mais  le  mot  gang  prévaut  aussi  dans 
le  langage  des  travailleurs  des  moulins  A  scies. 

GANGWAY.— PASSEREiiLiE  ou  PiiANCHE  cst  le  nom 
français  donné  à  cette  planche  que  l'on  glisse  d'un 
quai  pour  en  laisser  retomber  le  hout  sur  un  bateau 
ou  navire,  afin  de  faciliter  l'embarquement  ou  le 
débarquement. 

GALLEY.— Petite  chambre  sur  l'avant  d'un  navire 
'  et  qui  sert  de  cuisine.  Coqueron  est  le  nom  français. 

GAITEKS.— <^uolque  connus,  les  noms  français  de 
QUÊTRKS  et  de  bottines  A  GUÊTRES  sont  souvent 
lemnlacés  nar  le  mot  anglais  gaiters. 
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GIOUR.— Dites  GÊSTBB,  et  non  gigier^  qui  en  est  la 
corruption. 

OILET  et  VESTE.— Nous  devons  A  la  langue  an- 
glaise de  ne  pan  désigner  par  leur  propre  nom  ces 
deux  articles  d'habillement.  Le  gilet  est  sans  man- 
ches  el  se  porte  sous  l'hibit.  La  vbste,  qui  se  porte 
ici,  est  a  manches  et  sans  basques.  En  un  mot,  la 
VESTE  est  ce  que  nous  appelons  a  tort  guet, 

GIN.— Genièvre. 

OODENDABD.— Lance  en  forme  de  faux  et  à  croc  en 
uséSe  au  IBraTslècle.  Par  ce  nom,  le  Canadien  dé- 
signe la  scie  sans  montants  avec  laquelle  on  peut 
scier  les  plus  grosses  pièce»  de  bols  sans  les  retourner. 
Passe-partout  est  le  mot  propre. 

OOSSER.  -  Signifie  railler,  se  moquer.  L'on  se 
trompe  donc  en  disant  goxser  pour  désigner  l'action 
de  COUPER  MENU  du  bois,  comme  font  les  enfants 
pour  s'amuser. 

GOULEEON.— Se  dit  â  tort  au  lieu,  de  goulot  de 
bouteille. 

GOUSSE.— Ne  dites  pas  une  gouatCf  mais  une  cosse 
d'ail. 

GRAS.— Parler  gras,  se  dit  souvent  ^u  Heu  de  grAs- 

SAYER. 

GRÉER.— C'est  là  un  terme  de  marine  qui  est  sou- 
vent mal  a  propos  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 
C'est  à  qui  dira:  une  maison,  une  chambre  bien 

£réée.  pour  une  maison,  un  •  chambre  bien  m  kublee. 
,'on  est  autant-  repréhensible  de  mal  Appliquer  un 
mot,  une  définition,  que  pourrait  l'être  un  badlgeon- 
neur  de  peinturer  en  noir  la  où  le  bon  sens  et  le  goût 
exigent  le  blanc.  * 

GRULÉ.— Se  dit  généralement  au  lieu  de  hat.ê, 
adjectif  par  lequel  on  doit  désigner  l'effet  produit 
par  la  lumière  solaire  sur  la  peau. 

GROCEÏÏR,  GROCERIES.-Quolque  tout  le  monde 
sache  «iu'épicier  et  épiceries  sont  les  mots  dont  il 
faudrait  se  servir,  cela  n'empêche  pas  que  les  pre- 
miers soient  le  plus  communément  employés. 
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GUEETONS.— Corruption  de  crétons,  morceaux 
de  graisse  de  porc  frais  ou  panne  apprêtée. 

H 

HABITANT.'  HABrrANTE.— Nom  par  lequel  nos 
classes  ouvrières  désignent  les  paysans  ou  habitants 
des  campagnes. 

HAND  LEATHEE.— Manique.  Morceau  de  cuir 
dont  le  cordonnier,  le  sellier,  etc  ,  s'entourent  la 
paume  et  le  dessus  de  la  main  pour  que  le  fil  ciré  ne 
les  blesse  pas  lorsqu'ils  serrent  avec  force  les  cou- 
tures. 

HABDES  FAITES.-  L'accolade  de  ces  deux  mots  est 
une  surérogatlon  et  en  môme  temps  une  faute  de 
français.  Kn  l^'rance,  les  haï  des  faites  à  vendre  s'ap- 
pellent coNFFC  rioNS,  et  lu  chacun  sait  que  des  Imrdes 
ne  sont  pas  des  étoffes  en  pièce. 

HARIDELLE."— Signifie  un  mauvais  cheval;  ri- 
delle, le  côié  d'une  voiture  fait  en  forme  de  râtelier. 


HIVEENEMENT.— Ce  mot  n'est  pas  français,  lors- 
que par  lui  nous  voulons  désigner  le  temps  qu'un 
navire  est  en  relâche  durant  l'hiver,  mais  hiver- 
nage a  cette  signification. 

HOMME  DE  CAGE.— Flotteur.    Voir  Ha/tman. 

HOBOUND  CANDY.— Sucre  de  marrube. 

HOSE-MAN.— FONTAINIER. 

HAWSE  PIPES.— Trous  par  où  passent  les  chaînes 
d'un  navire.    Ecubiers  est  le  nom  français. 

HOGGED.— Les  charpentiers  de  navire  disent  qu'un 
vaisseau  est  happué  au  li»  u  de  ahqué,  ce  qui  arrive 
lorsqu'il  a  heurté  une  roche  vers  le  milieu  de  sa 
quille. 

HYDBANTS.— Bornes  -  FONTAINES.  C'est  le  nom 
par  lequel  sont  désignés  les  robinets  d'un  aqueduc 
placés  aux  coins  des  rues. 
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IMPEINT.— Nom  de  riraprlmeur  ou  de  l'éditeur, 
que  ion  met  au  bas  du  titre  ou  ù,  la  flnd'ua  ouvrage. 
Nos  imprimeurs,  ouvriers  et  patrons,  ont  le  tort  de 
n'employer  que  le  mot  anglais  en  pareil  cas. 

INCENDIAT.— Mot  forgé  par  quelque  savant  avocat 
qui  n.^  trouvait  pas  chimec  d'iiscendie  assez  carac- 
téristiques. 

INCOEPOBÂTION,  INCOBPOBEB."En  français,  ces 
deux  mots  ne  désignent  que  l'action  de  réunir. 
Exemple  :  incorporer  un  peuple  A  un  autre  peuple  ; 
incorporer  une  compagnie  dans  un  régiment,  etc. 
Ij'on  rai  t  par  conséquent  erreur  lorsqu'on  les  emploie 
pour  désigner  l'existence  légale  d'une  compagnie, 
corporation  ou  association  quelconque,  comme  dans 
les  cas  puivants  :  compagnie  incorpoi  de  ;  acte  d'<n- 
corporation.  Ces  deux  fausses  désignations  sont  le 
fxit  d'une  mauvaise  traduction  des  mf>ts  anglais 
Incorporaled  Company  ;  Incorporation  Act^  et  qui,  fu 
bon  français,  veuleut dire:  Compagnie  constituée 
en  corporation  ;  acte  constitutif  ou  charte. 

INGENIEUR.— L'on  commet  une  erreur  en  dési- 
gnant par  ce  terme  celui  qui  dirige  la  machine  d'an 
moulin  ou  bateau  à,  vapeur,  etc.  Machiniste  et 
MÉCANICIEN  hont  les  mots  propres. 

INSERTION  ou  TEEMEN.- C'est  par  ces  deux  mots 
anglais  que  les  m^r«  iiandset  les  acheteus  s  désignent 
toujours  le  fond  de  dentelle  appelé  en  françalsENTi  b- 

DEUX. 

INSTALMENT.— Ce  mot  anglais  est  aussi  fréquem- 
ment employé  par  nous,  car  nous  disons  paiements 
Îar  inatalments  au  lieu  de  paiements  à  termes. 
nstf liment  signifie  aussi  versement. 

INTEODUIEE.— Il  arrive  souvent  que  l'on  dise  in» 
trodaire,  introduction  au  lieu  de  pré^enteb,  pré« 
sentation.  Exemple:  Jntrodwire  une  personne  à 
quelqu'un.  C'est  présentkk,  puêsrnt.ation  dont 
il  f^ut  se  servir  r^ans  ce  cas  ;  mais  si  l'on  vent  parler 
d'une  personne  étrngôre  que  l'on  a  conduite  dans 
une  famiilCjC^est  alors  qu'll_cqnvletjt  d'employer  leei 
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JALOUSIES  et  PEBSIENNES.-Le  premier  de  ces 
mots  est  souvent  pris  pour  1  autre.  Les  Jalousies 
qui  se  montent  et  se  baissent  a  l'aldM  de  cordons, 
sont  placées  à  l'intérieur,  e(  les  persiennes  a  l'exté- 
rieur d'une  hafiitaiion.  Ces  dernlôres  s'ouvrent  et 
se  Jermeut  d'ordinaire  comme  les  fenêtres  à  deux 
battants. 

JIB,  FLTIKO  JIB.— En  français,  les  termes  de  ma- 
rine sont  peu  connue  en  Canada,  même  des  naviga- 
teurs, car  ils  disent,  Jib  au  lieu  do  Foo,  eiflyina  Hb&u 
lieu  de  FOC  volanj-.  uj»**^ 

JOB.-C«  mot  signifie  entreprise  outachr,  selon 

..®.^r^i*„  P  ^®^*iî  ^?."^  P'"«  logique  de  dire  :  J'ai  une 
•lACHE  à  remplir,  j'ai  enirephis  un  ouvrage  ou  des 

travaux,  au  ileuue:  j'ai  wntf  ^06,  etc. 

JOBS.—BiLBOQUETs  Ce  nom  se  donne  aux  plus 
légei  s  des  ouvrages  de  ville,  tels  que  têtes  de  lettres, 
cartes  d'adresse,  billets  de  faire  part,  factures,  etc. 

Aïî95?î'??-r'^*^"^  "^^  ^l'iPs  eti  campagnes,  les 
classes  laborieuses  se  servent  invariablement  de  ce 
mot  a  la  place  de  songer  ou  réfléchir. 

JUGEMENT  ,IIENVEESÈ.--Autre  expres-^ion  vi- 
cieuse due   a  la   traduct.on  littérale  de  l'anglais. 

faurdife*^^  ^'^^^''    ^''®**^  Jugement  réformé  qu'ii 

K 

."^^•zf^f^^^TBiAv.  C'est  donc  à  tort  que  nous 
Sl?2ïl^fr?*^  ^®  **'^  «-^  l*e«  de  Gants  de  peau  de 


LABEL.-  Les  marchands  et  commis  disent  le  plus 
souvent  labels  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  des  étiquet- 
tes a  leurs  marchandises. 
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LADIES'  FINGEES. -Biscuits  a  la  ouillbr.  bl«- 
cuits  longs  et  minces,  fort  légers, 

LAISE  (Une). -Corruption  de  lkz,  substantif  mas- 
culin, qui  hlgnifle  largeur,  côté,  et  dont  nous  nous 
servons  pour  désigner  une  largeur  de  tapis  de  plan- 
cher. Les  dictionnaires  le  donnent  comme  vieux, 
et  puisqu'on  ne  s'en  sert  qu'en  le  corrompant,  l'on 
ferait  beaucoup  mieux  de  l'abandonner,  le  mot  lar- 
OTCUR  rendant  tout  aussi  bien,  sinon  mieux,  l'idée 
qu'il  donne.  ' 

LAISSEB.-Ce  mot  s'emploie  fréquemment  dans  le 
sens  de  partir.  Exemple  :  j'ai  laisaé  tel  endroit  :  le 
convoi  laissera  ft  telle  heure.  Pour  être  exact,  dites  : 
Je  suis  PARTI  de  tel  endroit  ;  à  telle  lieure  le  convoi 

PARTIRA.  vviiYwx 

LAMBEEB.- Corruption  du  verbe  ambler. 

LAEBOAED,  STAEBOAED— Bâbord,  côté  gauche 
d'un  navire,  tiubord,  côté  droit,  sont  les  mots 
français  correspondants  ;  mais  Ils  paraissent  incon- 
nus de  nos  navigateurs  et  charpentiers. 

LECTUEE.--En  angl  Is,  ce  mot  signifie  essai,  dis- 
cours écrit  ;  mais  en  ce  cas  comme  en  bien  d'autres, 
"il"/  avons  adopté  le  mot  anglais  pour  UAm^r  de 
côté  celui  de  notre  langue,  qui  est  pourtant  bien  plus 
expressif.  Il  en  est  résulté  que  nous  disons  aujour- 
d'hui :  donner  une  lecture  (to  give  a  lecture)  au  lieu 
de  lire  un  essai  ou  faire  une  conférence.  U  est 
lacile  de  voir  que  nous  avons  perdu  au  change,  tant 
sous  le  rapport  de  l'exactitude  que  sous  celui  du  bon 
sens. 

LÈGEETE.-^Corruptlon  de  l'adjectif  féminin  lé- 
gère. 

LÈGISLATEE.-Ne  doit  se  dire  que  dans  un  sens 
ironique.  Exemple  :  "  Avoir  la  manie  de  Ugislater  • 
irais  en  bonne  part,  le  terme  propre  est  léoiférbr! 

,  LETTEES  MOETES.— S'emploient  pour  désigner  les 
lettres  qui,  après  un  certain  temps,  n'ont  pas  été 
demandées  à  la  poste.  C'est  à  la  traduction  littérale 
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mauvaise  ^ési,n.iU>n^^^l-^^  ^Sr^'s'm 'bes' au 

de  LETTRES  NON   RECLAMEES  OU   sjn 

de  cuir,  d'étoffe,  de  papier,  etc. 

LOCK  (To).-'^ERRER  une  forme.  ^l%^ioquer^n 

dans  noB  1"^?^^^?^}?^^^^^  à  la  pllce  de  desserrer 
lieu  de  serrer,  et  aetoquei  u>  i**  f 

illTe  nr  fTaïv^f/cS^^p'o^dl^t,  &mPB  rs. 
lOCK-JAW.-Resserrement  tétanique  d^^^^^^^ 

LOCK-SAW.-Petlte  scie  appelée  petit  passe-pab 
TODT  en  français.  ,    , 

deva2?des  semelles  de  souliers. 
L008E.-I-stameurs.  et  même^bea^^^^^^ 

ISfrf'n  ifa'SrunVaXnre,  au  lieu  de  :  un 

dJgSon  n'en  T/v^lVSÇr^^l'à-emprJXr 
quoi,  non  contents  d'avoir  lait  la  loiie  u^      F 

fe  substantif  lunch,  nous  1»  a™",*«f^?SOTEB,  cm.!,*! 

l'xoret^'^oiî^œ-ETMM^^ 

*^^n^cà^Ctraî.2l"aKll'a^rJ;â^Sl?lsde2aéme 

ll}S^.-Vle,xmotaulent^edans^esre^^^^^^^^ 

de  chanson»,  mai»  Tv"' n't^-Mt'fl' ce  n'est  dan^ 
Une  petite  luronne.  Ma  lurette,  i^e  n  e»t  «»"" 
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de  ces  sens  que  nous  l'employons,  car,  tous  nous 
disons  :  "  Il  y  a  belle  lurette  que  tel  fait  s'est  passé,  a 
eu  lieu."  A  la  place  de  lurette,  c'est  hkurettb  que 
l'on  devrait  dire. 
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MACE.— Macis.  Ecorce  intérieure  de  la  noix  mus- 
cade et  dont  on  se  sert  comme  éplce. 

MAÇONNE.— C'est  une  erreur  très  commune  d'em- 

§  loyer  ce  mot  pour  maçonnage,  qui  est  le  travail 
u  maçon,  et  pour  maçonnerie,  qui  est  l'ouvrage 
achevé. 

"M.HGth'S'ER'—Maganer  une  personne,  un  habit,  hd 
dit  souvent,  au  lieu  de  malmener  une  personne, 
FRIPER  un  habit,  etc. 

MAIN  (^^*).— La  MAIN  a  pour  objet  de  fixer  l'at- 
tention sur  des  notes  ou  observations  en  tête  desquel- 
les elle  est  placée.  C'est  par  erreur  qu'elle  est  ap- 
pelée index  dans  nos  Imprimeries. 

MATTBE  DE  POSTE.— Traduction  de  postmaster.  En 
France,  on  appelle  cet  employé  directeur  de  poste. 
Maître  de  poste  signifie  maître  de  relais  de  chevaux 
établis  de  distance  en  distance  pour  le  service  des 
personnes  qui  veulent  voyager  diligemment.  Egale- 
ment, le  ministre  qui  préside  au  service  postal 
r^evralt  être  appelé  directeur-général  des  postes 
oc  non  maître- général.— Voir  Commis. 

MAITRE  DE  STATION.— Traduction  mot  à  mot  de 
station  masler.  Sur  les  chemins  de  fer  français,  cet 
employé  est  désigné  sous  le  nom  de  chef  de  gare. 

TKALOfRÉ— Malgré  que  s'emploie  fréquemment, 
mais  à  tort,  au  lieu  de  bien  que,  quoique.  Exemple  : 
Un  tel  a  fait  ceci  ou  cela  malgré  que  Je  le  lui  eusse 
défendu.  On  ne  doit  se  servir  de  cette  locution  que 
dans  le  cas  f^ulvant:  "  Malgré  qu'il  en  ait,"  c'est-a- 
dlre  :  mauvais  gré  qu'il  en  ait. 

MANCHE.— Ne  dites  pas  manche,  mais  tuyau  de 
pipe. 
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•wr a iffUTP— Calandre,  machine  dont  on  se  sert 

^■^  lîStiSv  T^rpsser  les  draps,  les  toiles  et  les  étoffes. 

fêSnPouD  d^êStre  nou^  et  n'emoloient 

fls  disent  mingler  au  lieu  de  cai^andrer. 
au  lieu  de  probablement. 

Krdoncll?lToue?all'?lLi!^i?etnon  pas  Jouer 

aux  marbres. 

Tur  APrïTEPTED.— Un  grand  nombre  désignent  a  tort 
T>  Jî^  mot  le  m6ntoir,  gradin  de  pierre  ou  de  bois 
SSnt  o^se  sert  pour  monter  plus  aisément  à  cheval 
ou  en  voiture. 

"iurAPTT?"ll— Ce  solécisme  :  marier  une  personne, 
po^^S^RiER  A  une  personne,  est  d'un  usage  fré- 
SSent  dans  toutes  les  classes  de  notre  société. 

TUTAPTKA'n'Ea  — Ce   terme    ne  s'applique    qu'aux 
vif n^s  et  n?n  pasfcomme  nous  parafssons  le  croire 
lîiTlégûmes  conservés  dans  le  vinaigre.    Exemple  : 
mIrinab^  de  pieds  de  veau,  ou  pieds  de  veau  mari- 

•WTATrw  —Ce  mot  est  d'un  fréquent  usage  parmi 
„iSf    Pxemple  •  ce  garçon  et  cetle  flUe  feraient  une 

ISS  «œnT^srir  ss»« 

servir  de  mots  anglais. 

■M"iPwnrR-p<S  —Ce  mot  s'emploie  pour  désigner  les 
de^?lô^?dé  bols  d'une  voiture  entre  lesquei  es  le 
«SïLiAst  attelé  •  mais  11  n'est  pas  français.  Ltmo- 
S?}|re  Ist  le  termeToulu,  et  lorsqu'on  veut  indiquer 
riledlf  branches  de  la  llmonière.  limon  est  celui 
dont  il  faut  se  servir. 

■iun?"wn'Pn!'a--Llen  avec  lequel  on  attache  des  prlson- 
«SS^  rS  donc  a  tort  que  les  personnes  du  sexe 
SSnent'par  c^'e'terme ja  mitaine  de  sole  qui  ne 
recouvre  que  la  moitié  ae  la  iii»iu. 
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MERISIEB.— Petit  arbre  du  genre  cerisier,  dont 
le  fruit  est  appelé  merise.  C»est  donc  à  tort  que  l'on 
désigne  par  ce  nom  les  trois  variétés  de  bouleau,  le 
rouge,  le  Jaune  et  le  noir. 

MESS  (Officers*).— Ordinaire  des  officiers  mili- 
taires. 

MINUTE.— Se  dit  fréquemment,  mais  à  tort,  pour 
PROçÈ^-VERBAii  d'une  réunion  quelconque. 

MISDEAL.— Exnression  anglaise  généralement  em- 
ployée au  jeu  de  cartes.   On  dit  en  français  :  Cartes 

MAL  DONNÉES  OU  MALDONNE. 

MISERE.— S'emploie  dans  cette  phrase  :  "  J'ai  eu 
de  la  misère  &  faire  telle  chose."  Dites  :  j'ai  éprouvé 
de  la  DiFFicuïiTÉ,  misère  signifiant  souffrances  cau- 
sées par  la  pauvreté,  etc. 

MODEUSE.— Se  dit  à  tort  pour  modiste. 

MOKEY  ORDER.— viANDAT  d'articles  d'argent  ou 
MANDAT  de  poste.  Money  order  offices,  Bureaux 
d'expédition  d'argent. 

MONS.— Abréviation  de  monsieur.  S»emploie  par 
mépris.  Il  faut  éviter  d'abréger  le  mot  monsieur  de 
cette  manière. 

^MONTER  EN  HAUT,  DESCENDRE  EN  BAS  -Locu- 
tions des  plus  vicieuses  et  très  usitées.  Il  serait  sage 
de  s'en  corriger  en  les  remplaçant  par  celles-ci  :  aller 
LA-HAUT,  ALLE  KEN  bas.  Sclon  Bescherellc,  ces  deux 
manières  de  s'exprimer  seraient  bonnes,  et  à  l'appui, 
il  cite  Racine,  qui  a  dit  :  •*  Q,u'on  ne  laisse  monter  au- 
cune âme  H-haut."  Mais  Littré  signale  la  première 
de  ces  locutions  comme  pléonastique  Larousse  et 
l'Académie  (dans  la  dernière  édition  de  son  diction- 
naire) sont  muets  sur  ce  point,  et  c'est  ce  qui  nous 
porte  à  maintenir  la  correction  ci-dessus. 

I       MOP.— Se  dit  à  tort  au  lieu  de  Balai  de  matelot, 
I     et  aussi  pour  houppe  a  poudrer. 

MOTEUR.— Ne  s'emploie  en  français  que  comme 
terme  de  mécanique  ;  mais  nos  hommes  de  loi,  nos 
législateurs,  lui  ont  donné— bien  entendu  sans  en 
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avoine  drolt-une  acception  de  Pl^f  ■^f^.t.fitu'i 
îilu  pour  le  mot  anglais  mwCT-  ■«if^g*  proposition 
lent  {Sujonrs  df>|"«'f"'"àé1?bér»it?  In  pareil  cas, 

f^S^-^rs^oV-- '--  °»  ''^^"''^  '  ""' 

'"MCt-NoTrr.esae^lolt^^^^^^^^^ 
lemlït'çf  participe  en  substantif  lor^^^ 

lemoM.^pourlaci.*U8E  MO  ^^^^ 

MOmi».--J'afes  de  ^CTe^enve  ^^PP  ^^  ^^^^^^j^ 

"rop«^"ux  sSrles  atasl  enveloppées. 
HOmim-Se  dit  improprement  au  lieu  de  pi^tr- 

VOIB. 

N 

KA»E.-Oe  mot  est  souvent  employé  pour  désigner 
' VS^-Nos  paysans  se  servent  rarement  du 
"™-Xr  V  ae  ne..e  sont^Oe^,  fautes 

:S;p5^Kev^«^f^-=^-- 

TS^emotnedolt^^^^^^^^^^^^ 
Ki»-rp'feîo"nnTySoVmede^rn 

HIV^EUX.-Adject,f  ll^\^^^l^T  â 
ft'tSVt  auTleu  de  :  a  3.a  t^  ux*  .^^^  --- 
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NOIX.— Beaucoup  d'ouvriers  désignent  par  ce  mot 
l'ÉOROu  d'un  boulon,  etc.  Les  dictionnaires  ne  lui 
donnent  pas  cette  acception. 


OBJECTER  (S').-Une  cliose  peut  être  objectée  d 
une  autre  ;  mais  on  ne  peut  sol-même  s^objecter  à  une 
cliose.  L'anglais  dit  :  lobject.to^  et  c'est  à  la  traduction 
littérale  de  ces  trois  mots  que  nous  devons  de  com- 
mettre fréquemment  l'anglicisme  s^objecter  à.  C'est 
S'OPPOSER  à,  se  PRONONCER  Contre  telle  chose  qui 
correspondent  à  la  locution  anglaise  ci-dessus. 

OFFICE. -Ce  mot,  qui  est  d'un  usage  fréquent  dans 
les  deux  langues,  est  généralement  mal  appliqué 
par  nous.  Exemple  :  Vojffice  d'un  notaire,  d'un  avo- 
cat, d'un  médecin,  tandis  que  l'on  devrait  dire  : 
l'ÉTDDE  d'un  notaire,  le  bureau  d'un  avocat,  l'oF- 
FiciNB  d'un  médecin.  Pour  désigner  leur  imprime* 
rie,  les  typograplies  canadiens  disent  souvent  Vqfficef 
au  lieu  de  l'atelier.  Dans  certains  cas,  le  mot  anglais 
ojffUse  signifie  ministère  ;  alors  on  se  trompe  grande- 
ment de  lui  donner  en  français  le  mot  bureau  pour 
équivalent,  et  c'est  cependant  ce  qui  se  voit  tous  les 
jours,  car  on  dit  :  bureau  du  secrétaire  provincial, 
pour  désigner  le  secrétariat  provincial  ;  bureau 
des  terres  de  la  couronne,  au  lieu  de  ministère 
des  terres,  et  ainsi  de  suite  pour  tous  les  départe- 
ments qui  ont  pour  chef  un  conseiller  d'Etat. 

OFFICIER-BAFFOBTEUB.  -  Kn  France,  l'officier 
ainsi  désigné  est  un  juge  d'instruction  devant  un 
conseil  de  guerre  ou  de  discipline.  Ce  titre  injudi- 
cieux,  qui  figure  dans  toutes  nos  lois  électorales,  et 

âul  est  la  traduction  mot  à  mot  de  Returning  Offlcer^ 
e  vrait  être  remplacé  par  celui  de  président  d'élec- 
tion. 

OGEE.— Les  menuisiers  paraissent  ignorer  le  mot 
français  ogive,  car  ils  désignent  toujours  sous  le 
nom  d'ogee  la  moulure  ogivale  et  même  l'outil  de 
cette  moulure. 

OBBBE  BF  COKSEIL,-Traduction  mot  à  mot  de 
order  in  eoundl.    C'est  arrêté  du  conseil  ou  du 
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OBEILLEB.— Se  dit  à  tort  par  un  grand  nombre  au 
lieu  de  coussin  de  voiture. 

OBIGINEB.— Ce  verbe  n'existe  pas  dans  notre  lan- 
gue ;  iwais  a  force  do  singer  l'anglais  en  tout,  l'on  a 
fini  par  -^  -=»  ccmme  lui  :  telle  chose  a  origine  ici  ou 
là.  L'e  .  ;  it  de  ce  verbe  serait  Justifiable  si  nous 
n'avions  ,•  ^  en  français  d'équivalent,  mais  il  est 
très  facile  ae  rendre  l'idée  de  ce  mot  en  disant  :  telle 
chose  a  PRIS  naissance,  acommencé,  s'est  passée 
ici  ou  là. 


OUVBIEBS  (Jours).-C'est 
faut  dire. 


JOURS  OUVRABLES  qu'il 


OVEEHAUL  (To).-Signifle  d'abord  larguer  ou 
LACHER  une  amarre,  et  en  second  lieu,  examiner 
uncompte,etc.;  mais  il  arrive  souvent  que  dans  ce 
dernier  cas  ce  verbe  anglais  est  francisé  par  les 
charpentiers  et  constructeurs  de  navire,  car  ils  disent 
générg-lement  overhaler  un  bâtiment,  etc.,  au  lieu 

d'EXAMINER. 
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,  PAGÈE.— Adj.  des  2g.  Droit  coutumier.  Qui  tient  de 
la  roture.  C'est  la  seule  définition  que  donne  Bes- 
chertlle  de  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  autre 
dictionnaire  ;  mais  en  ce  pays  il  sert  à  désigner  une 
longueur  de  clôture  entre  deux  pieux.  Quand  nous 
aurons  le  Dictionnaire  de  l'Ancien  Langage  actuel- 
lement en  voie  de  publication  en  France,  il  est  pro- 
bable qu'il  nous  permettra  de  juger  si  ce  terme  est 
bien  ou  mal  employé  ici. 

PAIE-MAITBE.-Traduction  littérale  depaymaster 
Payeur  est  le  terme  français  correspondant. 

PAILLASSE  A  BESSOBTS.— Mauvaise  traduction 
des  mots  anglais  spring  mattress.    Dites  sommier 

ÉLASTIQUK. 

PALETTE.— Beaucoup  disent  ici  palette  au  lieu  de 
visière  de  shako  ou  de  casquette. 

PANTBY.— Sur  un  navire,  pantry  signifie  soute 
aux  provisions,  et  dans  une  maison  la  dépense, 
c'est-à-dire,  le  lieu  où  l'on  met  toutes  les  provisions 
de  table, 
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PARAPEL.- Corruption  de  parapet,  qui  slgnine 
élévation  en  terre  ou  en  maçonnerie,  qui  couronne 
la  partie  supérieure  d'un  rampart.  Nous  avons  donc 
deux  fols  tort  de  dire  parapel  pour  trotïoib,  chemin 
réservé  aux  piétons. 

PAE  ARGEirr. -Traduction  littérale  de  by  cash. 
Dans  la  tenue  des  comptes,  cette  locution  vicieuse 
devrait  être  remplacée  par  le  simple  mot  bnoaissb, 

PARCEL-POST.— Poste  aux  menus  articles. 

PARÉ.- Je  suis  paré,  se  dit  à  tort  au  lieu  de  :  je 

suis  PRÊT.  "^ 

PART.— "Prendre  la  part  de  quelqu'un,"  mauvaise 
traducUon  de  l'anglais,  to  take  one'spart.  Beaucoup 
se  servent  de  cette  locution  dans  le  sens  de  prendre 
le  PARTI,  la  DÉFENSE  de  quelqu'un.  L'anglicisme  est 
bien,  er  effet,  notre  ennemi  I 

PARTISANNERIE.-Barbarlsme  de  création  assez 
récente  et  que  plusieurs  écrivains  emploient  comme 
signifiant  esprit  de  parti.  Espérons  qu'il  n'aura 
Jamais  droit  de  bourgeoisie. 

PATATE.— C'est  abusivement  que  l'on  se  sert  de  ce 
mot  au  lieu  de  pomme  de  terre,  la  patate  étant 
une  plante  que  nous  ne  possédons  pas  et  qui  ne  vient 
qu'entre  les  deux  Tropiques. 

PATRONISER.- Verbe  anglais  francisé.  Patiôner 
est  le  verbe  français  correspondant. 

PATTE. -Corruption  de  pattu,  terme  usité  seule- 
ment pour  désigner  les  volatiles  qui  ont  de  la  plume 
jusque  sur  les  pattes.  l'^uixic 

PATTES.— Se  dit  souvent  ô  tort  pour  pieds.  Pour 
tous  les  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts,  des  ongles 
ou  d^s  griffes,  et  aussi  pour  les  oiseaux,  c'est  patpes 
au  il  faut  dire;  mais  pour  les  organes  de  locomotion 
du  cheval,  du  bœu^  du  cochon,  et  des  autres  ani- 
maux qui  ont  ces  parties  enveloppées  de  corne,  pieds 
est  le  terme  propre. 

PAYER. -Paye*' une  visite,  myer  des  compliments. 
L'est  la  traduction  littorale  des  locutions  anglaises 
topay  a  vitit,  topay  compliments.  C'est  rendus  une 
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visita  et  FATRE  des  compliment  s  qu'il  faut  dire  -  Fu 
disa  -t:  cette  entreprl-m,  cette  Induyttie  paie  bien, 
on  fait  eficore  un  aus^licisme  l  >ite.s  :  cette  entreprise, 
cette  industrie  KA.i'PoKrji:  beaucoup 

PEQ«-AWL.— Les  cordonniers  ««ésignent  par  ce  mot 
angl.is  le  perçoir  dont  ils  se  servent  Jorsiiu  Un  font 
des  chaussures  à  la  cheville.  Bkochb  est  le  nom 
français  de  cet  outil. 

PEINTEE.— Artiste  qui  exerce  Part  de  la  peinture. 
Peintre  en  baiimbnt  ou  peintureur  désigne 
rouvrier  qui  met  en  couleur  les  bois,  les  fers,  les 
murs,  etc. 

PELOTE.— Jouer  à  la  pcîo«e,  jeudepe^o^e,  sont  des 
expressions  vicieuses,  attendu  que  Jejo  et  employé 
n»eKt  pas  une  pelote,  mais  bien  une  BAi.iiW.  Dites  : 
jeu  de  PAUME,  jouer  à  la  paume  ou  à  la  balle 

PENSIONNER.— On  dit  fréquemment  :  Je  pen- 
aionne,  au  iieu  de  :  je  suis  en  pi-nsiun  ou  dans  telle 
pension.  11  suffi!  oe  réfléchir  un  seul  inst»n*  pour 
savoir  que  Je  pensionne  ne  peut  se  dire  que  dans  le 
cas  où  Ton  îait  une  pension  à  quelqu'un. 

PEPPERMINT.— Menthe  »  oivrée  est  le  nom  fran- 
çais de  cette  pla   *<^  ou  de  l'essence  qu'on  en  extrait. 

PEPPERMINT  Lt      ^GES.-Pastilles  de  menthe. 

PERCEPTION,  PEii.  ^OIR.-Ces  deux  mots  ne 
doivent  s'employer  qu  Msqu'il  s'agit  de  taxes, 
d'Impôts,  etc.  Ne  pas  di.  eroevoir  des  comptes.— 
voir  Collecter  et  Collecteur. 

^  PERCHE  DE  LIGNE.-ae  dit    3néralement,  mais  à 
tort,  au  lieu  de  canne  a  pêche. 

PERLAS.— Corruption  de  prélart,  '* 

PICKLES.— Conserves  au  vinaigre  et  non  pas  ma- 
Hnarfev,  m«'t  que  nous  empl  «yons  toujour-  et  qui  ne 
S'applique  qu'aux  viandes.    Voir  Marinades. 

PICKLES  (Mixed).- VARIANTES. 

PILER.— Il  est  inexact  de  dire  :  piler  sur  les  pieds 
de  quelqu'un,  pour  lui  marcher  sur  les  piedp. 
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PILOTT'l  BBANCHÊ.— <^*e«ït  la  une  tradnc'lon  de 
brnnrhpilnt  qui  peut  A  bon  droit  prend rerantç  parmi 
les  p'us  srrosses  âneries.  PiiiUTE  LAMxNKnt  est  le 
nom  par  lequ**I  <levralt  ô  re  d'slgn^^  le  marin  reçu  et 
commisslonné,  après  des  éludes  -pédales,  pour  en- 
trer dans  notre  fleuve  et  en  sortir  toute  espèce  de 
bâtiments. 

PIPE.— Tube  de  enivre  qui  termine  le  boyau  extinc- 
teur d'une  pompe  à  Incendie.  Lance  â  incendie,  ou 
liANCK,  tout  simplement,  est  complètement  Inconnu 
dans  le  pays. 

PLANER.- Ta  QU'AIR.  Morceau  de  bols  aveclequel 
on  applanit  les  lormesdans  les  imprimeries. 

PLA8TER.— T'on  désigne  rarement  en  français 
cette  toile  gommée  qui  sert  à  panser  les  blessures. 
C'est  toujours  plasteur  que  l'on  dit  au  lieu  d'Bai- 

PJ.ATRE. 

PLASTERER.— ^liATRTER.  11  est  rare  que  nos  ou- 
vriers ne  disent  pas  plastereur  wu  lie i  de  plâtrier. 

PLATFORM.— S'emploie  quelquefois  comme  syno- 
nyme de  PROGRAMME  ou  PROFE^SToN  DE  FOT  POLI- 
TIQUE d'un  candidat  A  la  représentation.  Ce  mot  n'est 
pas  môme  anglais  dans  le  sens  indiqué.  C'est  un 
américanisme. 

PLUG  (To).— Taponnfr.  Terme  de  construction 
navale.  Ce  verbe  signifie  recouvrir  les  têtes  de  clou 
du  pont  d'u"  navire  au  moyen  de  petits  tapons  de 
bols,  les  charpentiers  paraissent  ignorer  le  verbe 
et  le  substantif  correspondants  de  toplug  et  deplug^ 
car  ils  disent  ploguer  mu  lieu  de  taponner  un  pont 
de  navire,  et  plug  au  lieu  de  tapon. 

PLUMER.— Arracher  les  plumes  à  un  oiseau  ;  mais 
beaucoup,  à  tort  bien  entendu,  empl<  lent  ce  mot  à,  la 
place  d'ÉcoROHEB,— dépouiller  un  animal  de  sa  peau. 

POCHE,  EMPOCHER.— Au  Jeu  de  billard,  on  traduit 
11 1  téralement  l'anglais  pocket  quand  l'on  dit  poche  au 
lieu  de  BLOUSE,  et  empocher  au  lieu  de  blouser  une 
bille. 
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FOIOIIÉE.  BOUTON  DE  PORTE—I^'on  ne  se  sert 
toujours  que  du  mot  poignée^  et  pourtant,  lorsqu'une 
poignée  de  porte  est  ronde,  il  serait  plus  exact  de 
dire  bou ion. 

FOLinaUE  8ECTI0NNELLE.— Expression  copiée 
de  l'anglais  -  aectional  policy  Cf  st,  selon  le  cas,  poli- 
tique de  CLOCHER,  LOCALE  OU  ÉGOÏSTE  qu'il  faui  dire. 

FOLL  et  MAISON  DEFOLL.-Rlen  de  plus  ridicule 
que  le  baragouin  formé  de  mots  anglais  et  français, 
et  au  lieu  de  travail  Ie«"  à  réformer  notre  langage 
11  semble  que  nous  prenons  à  tâche  de  faire  le  con- 
traire, témoin  la  désignation  vicieuse  qui  figure  en 
tôte  de  cet  article,  et  que  tout  le  monde  emploie 
comme  étant  de  bon  alol.  Il  ne  serait  pourtant  pas 
plus  difficile  de  dire  votation,  bureau  de  vota- 

TION. 

FOSTAGE.— Se  dit  souvent  et  à  tort  au  llou  de  port 
de  lettre. 

FOST-OFFICE.— Poste  ou  poste  aux  lettres. 

FOUDEEEIE.— S'emploie  dans  ce  cas-ci  pour  signi- 
fier que  la  neige  voltige:  il  pouthe;  11  fait  une 
grosse  poudrerie.  On  ne  pouvait  donner  une  plus 
mauvaise  acception  â  ces  deux  mots,  dont  il  faut 
éviter  de  se  servir  en  les  remp'açant  par  l'une  ou 
l'autre  de.ces  locutions  :  11  poudroie,  la  neige  vol- 
tige, tourbillonne  ;  ou  bien  encore  :  le  vent  sou- 
lève la  neige. 

FETVÉE.— Ce  mot  s'écrit  souvent  au  coin  d'une 
lettre  lorsqu'elle  est  tout  â-falt  particullê/'e  an  des- 
tinataire ;  ma  s,  dans  notre  langue,  le  terme  propre 
à  cette  sorte  de  suscription  est  le  substantif  person- 
nelle. 

FBIX  DE  DÊFAET.—Rldicuîe  traduction  de  l'an- 

flais  upset  price,  termes  usités  dans  le  cas  de  ventes 
l'enchère,  et  qui  signifient  Déclaration  du  prix  d'un 
objet  par  le  vendeur.  Il  est  à  croire  que  les  premiern 
coupables  de  cette  locution  vicieuse  ne  sont  plus; 
mais  comme  11  est  grand  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  à  leur  école,  faisons  voir  ici  «ju'on  les  a  induits  en 
erreur,  mise  a  prix  étant  l'expression  consacrée  en 
pareil  cas. 
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PBOGBAMNE.— l'es  Anglais  désignent  ainsi  le  pe- 
tit cahier  dans  lequel  danseurs  e»  danseuses  inscri- 
vent le  liono  des  personnes  avec  lesquelles  lis  ont 
promis  d»*  danser  ;  mais,  dans  notre  langue,  ce 
cahier  porte  le  nom  de  carnet  de  bal. 

FROMISSOIEE  (Billet)— r*  qualificatif  n'est  pas 
usité  en  France  en  pareil  cas,  et  nos  liommep  d'af- 
faires,- ce  sont  eux  qui  s'en  servent  le  plus  souvent, 
—pourraient  facilement  s'en  passer,  attendu  que 
BiiiLET  rend  A  lui  seul  l'idée  de  promisaory  note. 

PBOCÈDÉS.— S'emploie  dans  les  cas  suivants  :  user 
de  bons,  de  mauvais  pro  édés  envers  quelqu'un, 
n'est  aussi  synonyme  d^*  recette.  C'est  donc  erronô- 
ment  que  l'on  dit  les  p»  oc/ rfr s  d 'une  assemblée,  d'une 
cour  de  Justice,  etc.,  ou  bien  encore,  faire  lecture  des 
procédas  d^ une  séance.  Dans  le  premier  cas,  11  faut 
dire:  les  actes  d'une  assemblée,  d'une  cour  de  jus- 
tice, et  dans  le  second,  faire  lecture  du  procès-ver- 
bal d'une  séance. 

PBOPOSEUB.— Corruption    de   proposant.     Voir 

Mo  teur. 

PUISSANCE.— C'est  par  ce  vocable  que  la  version 
française  de  notre  acte  constitutionnel  désigne  la 
CONFÉDÉRATION  dcs  provlnccs  de  l'Amérique  du 
Nord.  L'on  comprend  qu'il  arrive  à  un  traducteur, 
—  dis  ns  dans  un  moment  d'Indisposition- de  rendre 
mal  un  mot,  une  phrase;  mais  nous  nous  flattons  de 
n'en  pas  connr  Hre  un  seul  capable  d'une  Ineptie  com- 
me celle  que  comporte  le  terme  puissance  employé 
comme  équivalent  de  Z>om/nton.  Appliqué  à  un  pays, 
puissance  ne  convi»-ntque  si  ce  pays  est  Indépendant 
et  assez  considérable  pour  pouvoir,  le  cas  é(  hôant, 
être  partie  aux  co»  certsde  nations  ;  or,  puisque  nous 
ne  sommes  encorequ'une  col'  nie,  ce  n'est  guère  faire 
preuve  de  modestie  de  se  qualifier  soi-même  de  puis- 
sance. •  ela  dénote  plutôt  une  faiblesse  découlant 
d'un  mal.— dont  il  est  reut-êtreà  rroposdetaireicile 
nom,  — auquel  11  faut  apporter  un  remède  éner- 
gique, beaucoup  étant  d'avis  que  depuis  trop  long- 
temps déjà  il  prête  au  ridicule. 

PVMPS.  -EvSCARPiNS.  bouliers  à  semelle  mince  et 
à  oreilles.    C'est  la,  chaussure  de  bal. 
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faire  le  marteau  Heul. 

PUE8EE.-C'est  tout  bonnement  le  commis  d  un 
bâte" ou  navire  &  vapeur. 

PinTT.-ï^es  plâtriers  appellent  j>«^^^^^ 

ISK  t  '>fer'rnffi!^?.?r.K  e.f  le  inom 
f?ân™aU  de  celte  préparation. 


(lUAlirife.-S;agit-ll  d'un  postniant  a  un  ern^^^ 
beauwup  disent:   "  ««J  °^,?  '^^^  Tnelai-e     Dites  : 
?l1stp"o?R«  ft?«l  empr«l,"Su'll  JUSTIFIE  desquall- 
tés  requises  par  cet  emploi. 

QUABt.-L'on  fait  erreur  en  se  servant  de  ce  mot 
pourBARiii. 

aUiEm.-Tl  y  a  bien  lon»tem^^^^^^ 

IS  reouplllant  f  J.  ^^!!l?"'^„''Xa?qnM  que  la  pln- 
"Xrl  ^irrveSÎ'a'"JSH  yc^me  p^our  désigner  le 

MENDIANT. 


l  IMI 


FM^KUR  est  le  bon  t^^Jl]®;  ^J"  J* lônt  un  trop  grand 
loi  comme  teii«. 
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RAPPELEE.— Ne  pas  dire  rappeler  mais  abroger, 
ABUAn  une  loi.  On  Itnlte  Vanglals-lo  repeal—ea 
donnant  cette  acfeption  au  verbe  rappeler  Ne  pas 
dire  non  plus  :  "  Je  rne  rappelle  d'une  chose,"  mais  : 
"  J  ■  nie  rat»pelle  une  chose  ''  et  **  Je  me  souviens  d'une 
autre.  ' 

RAPPORT.— Se  dit  trop  souvent  au  lieu  de  comptk- 
KEN  uu,  lorsqu'il  s'agit  de  lair«c>nnaître  les  travaux 
d'une  InstltiJtion,  l'is  résultats  d'une  réunion,  etc. 
Les  anglais  disent  report  en  ce  cas,  et  c'est  â.  cette 
aveugle  Imitation  que  l'on  doit  ce  Jargon  souvent 
Incompréhensible  p«  ur  tout  étranger.  Dana  une 
réunion  d'ami  ,  un  Français,  pour  s  •  moquer  un  peu 
de" noua,  paraphrasa  alnNl  la  Fatlre  du  poète  Méry 
a  l»adre-8e  des  aviglomanes:  ••  Vous  autres  Cana- 
diens, qui  larder  c«»nsiamment  votre  langage  d'ex- 
prcNsloi'S  saxonnes,  vous  avez  sur  nous  un  grand 
avani âge.  -I  equel,  s'il  vou«  plaît?— (  elul  de  pouvoir 
tisonner  avec  un  poker,  et,  dflns  les  water-oloaetf. 
siéger  en  anglais!"  Pers<mne  n'a  ri.  Le  coup  avait 
porté  trop  d'aplomb  pour  que  chacun  ne  se  mordit 
pas  les  lèvres  l 

RAS-TERRE.-Corruption  de  rbz-tbrrb. 

RAVE  DE  CHEVAL.— Traductiori  littérale  de  horse 
radUh,  iiAiKOur  est  le  nom  français  de  cette  racine. 

READT  RECKONER.-BARÈME. 

RECORD. -En  anglais  ce  mot  signifie  registre, 
DossiR,  ARCHIVES,  PiÈCKS,  ctc,  mals  dans  notre 
Idiome,  11  n'est  plus  usité  aujourd'hui.  L'ancien 
droit  coutnmler  s'en  servait,  m>4ls  c'était  dans  des 
acceptions  toutes  dlfiférentes  ;  c'est  pourquoi  les 
avocats  et  autres  feraient  bien  de  le  lai^ser  de  coté, 
attendu  qu  ils  ont  à  leur  disposition  les  mots  corres- 
pendants  plus  haut  cités. 

REEL.-M-»iTLTNET  de  canne  à  pêche.  Le  môme 
mot  anglais  désigne  aussi  le  fuseau  sur  roues  sur 
lequel  on  enroule  des  tuyaux  de  pompe  ft  incendie; 
mais,  dans  les  deux  cas,  il  est  très  rare  que  l'on  s^ 
serve  de  l'expression  française. 


mmlm 


'S 


I 


RÈf 


46 


RES 


H-PFÉREB.-Ce  verbe  s'emploie  dans  le  sens  de 
i.rrKEKAP?ÔRT,  de  RAPPORTER  uie  chose  a  une 
autre  e"  de  S'EN  rapporter  à  quelqu'un  ou  à  un 
ouvra- e  pour  décider  sur  quelque  maiiêre  Exem- 
Xî^  KÉFÊHE»  ft  la  chambre  ;  «éfI^rer  un  passaje 
S'uii  livre  a  un  autre  passage  ;  en  «éférer  &  q"«l- 
QU^Sn  pour  la  décision  do  quelque  chose.  Mais  l'on 
t^lt  un  anglicisme  lorsqu'on  du  ;  je  vouh  réfère  à  un 
l^'^r^freoxx Se  référerai  &  ce  It  re,  etc.  il  serait 
rfono-^laee  de  remplace,  ces  exp.  essions  vicieuses  par 
celîes-ci^f  Je  vous  RENVOIE  à  un  tel  ;  je  consulte  ou 
je  CONSULTERAI  cc  Uvre. 

"RTTNTIEE.  "Terme  impropre  employé  par  un 
grand  nombre  pour  désigner  les  reins. 

•D-B'M'P'R.nTEB.  —Je  vous  remercierai  i)Our  du  pain  : 
S^mlferS  obligé  pour  de  l'eau.  Oe  sont  la  des 
inllk-ismes  oui  doivent  être  bannis  de  notre  lan- 
gafe     Lues?  veuillez  me  passer  le  pain,  me  donner 

de  l'eau. 

■REMPIÉTEB.-  Barbarisme  d'un  emploi  général  et 
qui  est  censé  vouloir  dire  remont b.r  ues  bas. 

-R.ITNA'RD  — L*^s  enfants  disent /mVe  le  renard  lor&- 
que.  ?an?pêriîitssion.  ils  mar.quent  d'aller  à  |cole^ 
L'est  aux  maîtres  a  leur  apprendre  que  faire  l  école 
BUissoNNiÈKE  cst  l'exprcssbm  voulue  en  ce  cas. 

PPWnHATISSER.  — Corruption  de  rechausser, 
remettrfde  .1  t^re  au  pied'd'un  arbre,  d'une  plante. 

RENCONTRER.-Ce  verbe  est  faussement  employé 
dans  ces  casSi:rencor»«/er  les  épenses,  le  déflclt.  ce 
qS?est  IM  traducil..n  littérale  de  A'anglals  :  7  o  meet 
fheexpenses,  thcdcficievcy.  <^^'^st  faire  face  ou  sub- 
venir aux  clôpenses  et  combler  le  dôflcit  qu  i  l  laut  i 
dire.  1 

EÉSIDENT.-Celui  qui  est  envoyé  de  la  Part  d'un  I 

souverain  vers  un  autre  pour  résider  auprès  de  lui,  1 

It  qui  est^inoins  qu  un  ambassadeur,  mais  Pl««  QU'^m  1 

agent     i-'est  la  seule  signification  que  les  diction-  1 

nlires  donnent  à  ce  mot.  Il  ne  nous  «Ppartieut  donc  j 

pas  de  le  laire  synonyme  d'uABiTANT  d'une  localité  I 

quelconque.  ■ 
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BÊSOLÏÏ.— L'on  fait  un  contre-sens  lorsqu'on  dit 
qu'un  homme  ou  qu'un  enfant  est  résolu.ponr  signl- 
lier  qu'il  esi  geos,  kobuste.  Ainsi  employé,  le  mot 
résolu  signifie  homme,  enfant  décidé  ou  d'un  ca- 

BACi'ÈBE  FJBKMS. 

BESOLUTION.— Par  imitation  de  l'anglais,  nous 
appelons  ainsi  l'exposé  d'un  projet  qu'un  député 
compte  soumettre  au  parlement,  st  ce  dernier 
adhère  aux  propositions  que  renferme  cet  exposô. 
En  France,  cette  forme  de  procéder  s'appelle  vœu. 
Exemple  :  •'  l'roposer  l'adoption  d'un  vœu."  A  nos 
députés  franco-canadiens  de  s'entendre  à  ce  sujet. 

BESTEB.— Je  suis  resté  ;  ce  cheval  est  resté,  sont 
des  expressions  vicieuses  qu'il  faut  remplacer  par 
celles-ci  :  je  suis  exténué  de  fatigue  ;  ce  cheval  est 

BBNDU. 

^IF.— Impossible  de  savoir  d'où  vient  ce  terme, 
employé  a  la  place  de  dabtbb  i.aiteusb,  maladie 
de  la  peau  dont  beaucoup  d'enfants  à  la  mamelle 
soni  alUigés. 

EIPE.*-Outil  employé  par  les  sculpteurs,  maçons, 
tailleurs  de  pierres,  et  qui  sert  à  gratter  un  enduit, 
etc.  Au  Canada,  l'ouvrier  l'emploie  à  tort  pour 
BABOTUBK,  copcaux  prodults  par  l'action  du  rabot. 

BOBBE  ouBOBEB-Ne  se  dit  qu'au  jeu  de  whist. 
A  tout  autre  jeu,  c'est  pabtib  liée  ou  double  qu'il 
faut  dire. 

BOULEAU. -Terme  impropre  généralement  em- 
ployé au  lieu  de  BOBINE,  petit  fuseau  à  rebord  sur 
lequel  est  roulé  la  plus  grande  partie  du  fil  d  coudre. 

BOUSSELÈ.— Se  dit  à  tort  pour  taches  de  rousseur. 

BUG. —Mot  anglais  souvent  employé  à  la  place  de 
PAILLASSON,  cABUEAuet  CuussiN.— Dauslc  premier 
cas,  c'est  lorsqu'il  s'agit  de  la  natte  de  paille  ou  de 
jonc  qu'on  met  à  la  porte  d'un  appartement  poiw  s'ea- 
suyer  les  pieds.    Dans  le  second,  c'est  pour  désigner 
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*Lw  correctious  faitee  aux  mot»  Bipe,  Etampercliea,  Oreiller  et  Paih 
lasst  août,  en  •abBtMice,;.einpruniées  au  VQcabulain  a  Vuaage  d«a  Canai> 
diena-FrancaUi,  ^ 
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le  OAKKEAU eu  tapis  ou  moqueUe  ^-^^^o. ^^J^e 

près  d'une  cli"?!?»*^,' ^i  nu  morceau  aétotfe  ou  uu 
îiaus  le  Wo'«*"«',?/|'laua  S^  place'cerlains  objets 
SîpArtè'irqrp1S>au\irVase^^  ««l  ««  voient 

chii  les  gensVs  au  moins  aises.  ,„,.,„„^ 

^SrS?lores"a"ma^tiurs"yie  jeu  paraissent  ne  con- 
Saure  que  le  mot  étranger. 

.o^?s^  s°Jv^^^ï«rA^--%"-"  "^^^^^^^^^ 
meut  eSàge  dans  nos  imprimeries. 


SArE.-AKMOiBB  ^^^^B^K^^t  m'elHf^  affecle'la 
^Srre-Sil.'^e'aXotrTu  2  We^u  fallu  mod.Her  son 

"^lE.-PouV,"^^lquerau;|^^^^^ 

k)Cutlou  :   'l'here  waa  a  ff»»^,™'"\*'adulre  mol  *  mot, 
b^SaesgenssecontementdeWtradm^^^^  ^^^^. 

Si;t»»"rarnrsUtacîe  d^"t  lis  ve-ilent  parler. 

SAMPI.E.-i'rer-que  to-^ours  nos   mar^^^^^^^^^^ 

servent  de  ce  t/jm^^lit^un  ou  des  simples.    >ious 
i%'îSSïTpe"ndantfqu.UsconSaissentle  mot  fran- 

çaiS  ÉCilANilLiLON. 

SANTÉ  ^B^er  dej.-^'est  u^^^^^^  ^uci 

SATISFACTION.-Employé^par  bien  des  g^^^^^^^ 
une  acception  anglaise.  ^xempie.i^«  ^^^ 

vous  «aei^aire.  je  vais  d^m^^^^^^^^                       ,^1  nous 
I      fta  lien  de  :    Je  vais  vous  ^}^^  >:f^^^„X  .\l  i«.  «ouronne 
souvient  d'avoir  enienau  uu  »v->.v»v  -,^ 
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a»AXT>rimer  de  la  raftme  façon.  "  Après  les  nombreux 
tômSln^litendus  dan«  la  ftolf^,'' dlMl,  "  Votre  Hom 
nenrsera  satisfait  de  la  culnabUlié  du  prisonnier!" 
Paint  Yve«,  qui  était  Français,  n'a  pas  dû  être  satU- 
fait  de  cette  manière  de  s'exprimer. 

SAUCE-PAN.-POÊLON. 

'  RAVOinTETTE.— Tel  encore  l'on  constate  que  ce 
mot est"lnêralement  mal  appliqué.  Srwo'nnHtseBi 
le  morceau  de  savon  ordinairement  parfumé  et  dont 

a  mousse  sert  à  enduire  la  partie  du  vlsagre  q«e  l'ojj 
vetitrasftr,  et  PINCEAU  A  barbe  ou  bt.aireau  est 
l'objet  avec  lequel  on  applique  cette  mousse. 
•  SAVATEB.— Corruption  du  verbe  saveteb,  qui 
signifie  gâter  un  ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le  rac- 
commodant malproprement;  mais.  1«X?2"^ ^^i?}!? 
employons  ce  mot.  nous  le  faisons  synonyme  de  saiir, 
acception  que  le  dictionnaire  ne  lui  donne  pas. 

I  ^SAVOY ANE.— Terme  par   lequel   nous  désignons 

L'ELLÉBORE  A  TROTSFEUILLES. 

SCARFING.— Mettre  des  pièces  de  bols  bout  à  bout 
et  assembler  leurs  extrémités  par  le  moyen  d'entrail- 
les. C'est  ce  qu'on  appelle  enter;  mais  nos  char- 
pentiers de  navire  ont  francisé  le  mot  anglais,  et  lis 
disent  aujourd'hui  scarfer  une  quille,  etc. 

S(TRAPER.-Les  ébénistes  et  menuisiers  «e  con- 
naissent pas  le  nom  français  de  cet  p»*"'  <ïJP\i®fJÎ^ 
racler  le  bois;  aussi,  disent-ils  toujours  un  scmper 
au  Heu  d'un  raclotr,  scraper  au  lieu  de  eaclef. 

SECONDEUR.— r>ans  nos  assemblées  délibérantes, 
on  ne  procède  pas  toujours  de  la  même  mmiiêre  qu  en 
France.  Là,  pour  mettre  un  sujet  en  délibération, 
il  pumt  d'un  proposant,  tandis  qu'ici,  où  la  coutume 
anglaise  est  suivie,  il  faut  A  toute  P^^P'^^Î^^ÎÎ^."'^ 
SEroNBANT,  et  non  un  secondeur,  mot  trop  iniie  ae 
l'anglnis  et  que  nous  n'avions  pas  le  droit  de  crper, 
vu  qu'en  pareil  cas,  si  le  verbe  existe,  on  peut  taclie- 
ment  transformer  en  substantif  le  participe  présent. 
Voir  Proposeur. 

SECOUPE— Corruption  de  soucoupe. 


■^      .  .tm 


SEC 


SITÂ 


El.       ?».*» 

I    lîl 


SECnOK.-L'anglals  désigne  par  ce  ï?<î}^*f  «JIClij 
d'une  loi  ;  aussi,  s^est^n  emprejsé  de  J^^dopte^  lo^ 
cependant,  Il  existe  un  correctif!  le  mot  propre  se 
trouve  dans  le  code  bas-canadien. 

sirR.vm  -VerbP  employé  â  tort  par  beaucoup  de  nos 
T.55S?iriifi  loi  Dour  sioNTFTER  une  sommation,  etc. 

Idiome  frano  ! 
Sm.-Mot  anglais  qui  s'applique  &  î?"i|,  °^°^^** 

/«m««^is^rtlStdemeubles;.e«o/(<>oU.assor. 
timent  d'outils. 

ftWAFT— Il  est  rare  que  nos  ouvriers  mécaniciens 
dôslgnint  autreriient  1' arbkb  db  couche. 

fiTTAP-R  -Beaucoup  de  personnes  emploient  ce  naot 

^  i„i?5;.«r ^^R  ffner  soit  une  forme  de  chapeau, 
frÏA^LiSïoutf MINE  b^^^^^^  mauvaise  d'une  per- 
sonne. 

OIT  Ain?  (Tii)  —En  Amérique,  Ton  fait  ce  verbe  an- 
ci  alî^??onvme??ACT?oN  rsTTRAiRE  et  nos  bommes 
§»nf?a1res  Vont  adopté  en  le  francisant  ««,  Pe«- 
wrS;«fAs-nnteI  m'as;iW;nnte1  est  un  vrai  «M- 

îînSvre  Idiome  saxon  des  mot  s  comme  ceux  que  nons 
pauvre  laKiiiioo»  comme  en  bien 

d?^"ntre8  nous  né  ?ouvonS  nSus  prévaloir  de  ceMe 
C'est  r  USURE  qui  l'enrichit. 
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SHEERINO.— -Nos  marins  disent  rarement  qu'un 
navire  a  fait  des  fmbardées.  Ils  ont  au  contraire 
francisé  le  verbe  to  sheer  et  en  disant,  comme  ils  le 
font  aujourd'hui,  qu'un  navire  a  pris  une  shire^ 
qu'un  vaisseau  shirait,  au  lieu  de  :  prenait  des  em- 
bardées, ils  ont  certainement  perdu  au  change. 

SHIFTING,— Un  chargement  de  navire  a  shift^^ 
disent  les  charpentiers  et  arrimeurs,  H  pourtant  ils 
savent  tous  que  désarrimé  est  le  mot  français. 

SHIRTING.— C A liir-oT,  COTON  blanc  ou  coton  à  ohe« 
mise. 

ÉtHOOTING-STICK.— "nt?;oooNOTR,  Morceau  de  bois 
avec  lequel  ou  serre  et  desserre  les  formes  dans  les 
imprimeries. 

SIDE-BOARD.— FuPFBT  est  le  nom  français  de  cette 
espèce  d'armoire  où  l'on  m*>t  la  vaisselle  et  le  linge 
de  table.  D'aprês";ie  Vocabulaire  de  l'abbé  C,  buffet 
serait  synonyme  de  garde-manger.  Etant  certain  du 
contraire,  le  présent  article  va  faire  double  emploi. 
Bien  que  l'Histoire  des  Trois-Rivlêres  soit  muette 
sur  ce  point,  il  se  peut  qu'au  chef-lieu  de  ce  district 
le  buffet  soit  en  même  temps  un  garde-manger; 
mais,  de  ce,  il  serait  arbitraire  de  conclure  que  ces 
deux  mots  ne  désignent  pas  dpux  choses  distinctes. 
Dne  telle  conclusion  serait  môme  on  ne  peut  plus 
inconsidérée  ;  car,  si  l'on  doit  s'en  rapporter  à  nos 
meilleurs  lexiques,  garpe-manger  est  le  lieu  parti- 
culièrement afiecté  aux  aliments.  L'on  donne  môme 
ce  nom  au  châssis  garni  de  toile  ou  d'un  tissu  métal- 
lique, et  dans  lequel  les  aliments  sont  mis  â  l'abri  des 
mouches. 

SINK.— ^'oîte  ordinairement  foncée  en  plomb,  avec 
un  trou  au  milieu  pour  l'écoulement  des  eaux,  et 
dans  laquelle  se  lave  la  vaisselle.  Evier  est  le  nom 
français. 

SITE.— Partie  du  paysage  considérée  relativement 
â  l'aspect  qu'elle  présente.  Ce  mot  n'ap«s  d'autre 
acception  dans  notre  langue;  mais  «*ï^,  en  nnglals, 
signifie  emplacement  de  maison,  etc.  Ce  dernier 
mot  étant  bien  connu,  il  serait  donc  repréhensible 
de  lui  préférer  aite^  qui,  en  français,  n'a  que  la  slgnl» 
flcation  donnée  nlus  haut. 
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arr-v  T IMIT  —  Abat-jottr.    Malj,   sur 

.Sî;  WfleVoUTII.I.l=  VITRÉE. 

akp  itgnv    s  „,„pnf  lers  de  navire  désignent 

&„?r\lTtctd"eT»'e^^^^  Voir  Cror.e. 

-,  .CK  -«-e  mot  anglais  «/*  P^!,f  als^ntàCu^^aa 

:Mi.^85ï^^"«?e««aï.ItnSl 

correspond.  „a» /lonann  aual,  dans 

-rrp  _CAi.F.  partie  ménagée  d^sunquj^^^^^ 

„|^?rt  ft  tnarée  «"""?*?!*«"  monS^  baisse  aveo  la 
L&'trmorinïlafs -ulle-lible  connu  dans  notre 

principal  port.  oniiHers    a   semelle 

^^E^ISf  o7e»"»n  nf^rV.  la  mal- 

^^"*  »  «xr  T  ATT^Ti     On  dit  d'un 

fiTim  (ToV-FRtSER  ^^f.t^J^J^^ntde  netteté,  et 

'ImART  -re  mot  anglais  au}  s'gnUle  badln^^^^^^ 
hleîîc*oi  dont  l'emploi  Pe"ti«t«rJ|erà  que  nous  lui 
-sur  nous  ;  car  11  ne  co^P^tf, Pa^^^'îest  un  homme 
donnons  d'ordinaire.  ^-Œ^ns  la  capacité.  l'habUe- 
"Zirt.  toujours  nous  entendes  la  c^J'^,^^,  désWnée; 
té.  la  finesse  ou  l'esprit  de  a^pe^  préférence  :  c'est  un 
SÔablïè:  oS^able,  fin  on  d'.sprlt . 

SNACIC.-Mot  anglais  ?'^  «l;"J«:„",r««  "»"*  au 
*'^,^_/i:«o«r.nnn  disettt  fmve,  aonner   •*"  ^„„-_-.^„a 
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ridicule  chaque  fols  que  nous  remplaçons  par  une 
expression  étrangère  un  mot  ou  une  locution  de 
notre  langue. 

SNOftUE.— Jouer  à  la  snoque.  C*©bt  la  locution  an- 
glaise iet  us  knock,  qui  a  éLé  ainsi  corrompue  par  les 
eufaiits,  et  qui,  pour  eux,  sert  a  désigner  une  des 
variations  du  jeu  de  billes,  dont,  TAPETrjfiestle  nom 
français.  Ainsi,  au  lieu  de  jouer  à  la  snoque^  Us  de- 
vront dire  :  jouer  û  la  TAPErrK. . 

SOLAGE.— Vieux  mot  qui  signifie  sol,  et  qu'a  tort 
l'on  emploie  pour  mur  de  FOJsnATiON. 

SPAN.— Une  span  de  chevaux,  des  chevaux  qui  i,pan- 
nent  bien.  iivUez  de  taire  usage  d'expressions  aussi 
vicieuses,  en  les  remplaçant  par  celles-ci  :  une  paire 
de  chevaux  ;  des  chevaux  bien  apparkil-lés.  iSpan 
Bignifie  aussi  empan,  espace  compris  entre  l'extré- 
mité du  pouce  et  celle  du  petit  doigt  dans  leur  plus 
grand  écart. 

SPARE  BALL.— Se  dit  au  jeu  de  quilles  pour  indi- 
quer qu'en  deux  boules  on  les  a 'renversées  toutes,  et 
qu'avec  la  troisième  qui  reste,  on  peut  encore  faire 
des  points  en  sus  des  oix  déjà  faits.  iSpare  bail  peut, 
en  conséquence,  se'traduire  par  boul.k  bb  réserve. 

SPELL.— J'ai  donné  une  bonne  spell  a  cet  ouvrage, 
disent  bon  nombre  d'ouvriers  ;  mais  ceux  qui  ne  se 
servent  pas  de  cette  locution  anglaise  emploient 
d'ordiuaire  celle-ci  :  J'ai  douné  uue  bonne  escousse^^ 
cet  ouvrage.  Inutile  de  dire  que  ces  deux  expressions 
devraient  être  rejetées  :  la  première  parce  qu'elle  est 
anglaise,  et  l'autre  parce  qu'eue  signifie  prendre 
son  ÉLAN  pour  mieux  courir.  J 'ai  bien,  ou  J 'ai  beau- 
coup AVANCÉ  tel  ouvrage,  ou  toute  autre  expression 
analogue  pourrait  facilement  les  remplacer. 

SPOKE-SHAVE.— Outil  de  charron  et  de  menuisier 
d'invention  allemande.  Plane  allemande  est  le 
nom  que  les  Français  lui  donnent. 

SPOT.— Au  jeu  de  trou-madame  (Pigeon-hole),  ce 
mot  indique  d  abord  la  place  où  l'on  met  la  bille  qui 
sert  de  premier  but  ;  en  ce  cas,  c'est  placer  le  but 
uu'il  faut  dire:  mais  lorson'll  fi'aeit  de  tirer POur 
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savoir  lequel  des  Joueurs  aura  }?i^,«;ifî^i®  l^iN^'^'ai 
doit  se  servir  de  c«Ue  locution  :  ♦♦  A  moi  la  main,   au 
lieu  de  :  "  A  mol  le  spot." 
avRW  —Ta  dictlounalre  anglais  ne  reconnaît  pas 

rioain     11  ne  S  en  est  pas  moins  glisse  dans  noire 
ïingage,  cS?  noSs  tntendons  dire   bien  souvent 
Fierre  oîi  Paul  est  en  spree,  au  lieu  de  Pierre  ou  Paul 

i  AIT  LA  NOCE. 

RPTl.TK(}  —Le    mot  français  correspondant    est 
bi!n^Su,maisnousne  nous  abstenons  pas  pour 
cela  dédire':  voltuœs  a  aprmsr  pour  :  voitur^^^^ 
soKTS  ;  bottines  a  spki^g,  au  lieu  de  bottines  a  Tiua 

ÉLASÏIUUE. 

RTAMP  — BoucHE-TKOU.  Espèce  d'étampe  dont  se 
Be?vtîuês  co'^L^aonnlers  pour  cacher  en  ^^^^^^ 
sur  une  semelle,  les  trous  qu'y  outlaiisles  deus  cne- 
villes  qui  la  tenaient  appliquée  sur  la  lorme. 

RTAllTINfi  —Ce  verbe  est  fréquemment  employé 
pa?^™?i>enUeTde  navhe  Vi  ont  pris  le  som 
Se  le  iranci&r,  car  ils  disent  :  On  v^  «m»  «ertei  ou- 
vrage, au  lieu  de  commjcjsobb.  Ils  disent  aussi .  les 
écarts  d'un  bordage  ont  starté,  pour:  se  sonu  éloi- 

GNÉS  OU  DISJOINTS. 

8TATE-E00MS.-OABrNES  de  pont.  Cabinets  pla- 
cés sur  iSaeuxSme  pont  d»un  bateau  à  vapeur. 

STEAM-BHOVEL.-Terrassiek  a  vapeur,  engin 
empl(5^P<Sr  lés  grands  travaux  de  terrassement, 
q^e  né^cesWe  la  construction  de  chemins  de  fer,  etc. 

STEWAED.-CoMMis  des  vivres  d'un  navire  ou 
bateau  â,  vapeur. 

STEWPAN.— Casserole. 

fiTP  AP  —Ce  mot  anglais  tsst  très  répandu,  car  tou- 
jou^A  s'enTrt  pour  désigaer  une  menxonnièkb 
de  casquette,  des  sou«>-PiEbs,  courroies,  etc. 

8TRING  HALT-STEING.-Ces  deux  mots  se  disent 
auK^^SuJ^et  i^igniflent^^^^^^  et 

l'autre  la  petite  partie^  La  grande  partie  est.  ae 
trente  boules  et  ia  petite  de  quinze. 
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STUFF.—Oe  mot  est  souvent  employé  au  Heu  du 
français  étoffe. 

SUGGESTION.— Ce  substantif  ne  doit  s'employer 
qu'en  rnauvaise  part.  Exemples  :  faire  une  chose  à 
la,  suggestion  d'un  tel;  céder  aux  sitggeations  de 
l'amour- propre.  Il  s'ensuit,  nar  conséquent,  que 
nous  faisons  eieuren  l'employant  comme  syno- 
nyme de  RECOMMANDATION,  AVIS  OU  OONSEIIi. 

SULKY.— Voiture  particulière  aux  entraîneurs  de 
chevaux  trotteurs,  à  une  seule  place,  et  qui,  en  fran** 
cals,  se  nomme  DÉsoBiiiGBANTB. 

SWIKGEB.^Les  arrlmeurs  désignent  par  ce  nom 
le  travailleur  qui  leur  amène  pièce  a  pièce  le  bols 
près  du  navire  dont  Us  ont  à  faire  le  chargement. 
j«iiOTT.BUs  est  le  nom  français  qui  correspond  ù, 
swiiiger» 


TABAC  FBISÉ— Expression  populaire  employée  en 
France  et  Ici  pour  désigner  le  tabac  coupé  connu 
dans  les  douanes  et  le  commerce  français  sous  le 
nom  de  soafablati. 

TABACONISTE.— Marchand  de  tabac,  et  non  taba^ 
coniste,  qui  n'est  pas  français. 

TANDEM.— C'est  l'attelage  de  deux  chevaux  l'un 
devant  l'autre.  Attelage  en  fijèghe  est  l'expres- 
sion consacrée.  11  y  a  aussi  l'attelage  en  arbalète, 
mais  on  le  volt  rarement  en  ce  pays.  Il  exige  au 
moins  trois  chevaux,  dont  deux  sont  attelés  au 
timon. 

TAON.— La  plupart  appellent  ainsi  le  bourdon, 
espèce  de  grosse  mouche  â.  miel  qui  fait  d'ordinaire 
son  nid  dans  la  terre.  Le  taon  est  plus  petit.  C'est 
cet  insecte  que  craignent  tant  les  cnevaux. 

TEA-BOAED.— Pi-ATBAU.  Espèce  de  plat  en  tôle* 
etc.,  vernissé,  dans  lequel  on  sert  le  thé,  le  café  et 
les  rafraîchissements. 

TEA-FOT.— Ce  mot  anglais  s'emploie  souvent  au 
lieu  de  th&i£)BB« 
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TEN  STEIKE,— ^e  dit  lorsque  d'une  seule  boule 
on  a  renversé  les  dix  quilles.  Coup  db  dix  rendraient 
parfaitement  l'idée. 

TETE -Ne  dites  pas  tête,  mais  taie  d'oreiller. 
Tête  se  dit  aussi  à  tort  pour  Fourneau  de  pipe. 

TICKET.— I^'on  se  sert  quasi  toujours  de  ce  mot,  et 
pourtant,  billet  est  très  bien  connu. 

TIRE.-He  dit  improprement  au  lieu  de  tibagb 
d'une  cheminée,  d'un  poôle,  etc. 

TIRE.  -  Mot  du  pays  par  lequel  on  désigne  des  bâ- 
tons et  tablettes  de  mélasse.  On  donne  aussi  ce 
nom,  mais  à  tort,  au  sirop  très  épais  de  sucre 
d'érable. 

TIBEB  DE  L'EAU.— Expression  \ricieuae  commune 
â  toutes  les  classes.    Dites  puiser. 

TIRETTE.— Morceau  de  fonte  qui  se  glisse  sur  la 
petite  ouverture  pratiquée  dans  la  porte  d'un  poêle 
pour  en  diminuer  le  tirage.  C'est  ce  que  nous  appe- 
lons à,  tort  la  petite  porte  d'un  poêle. 

TOAST.— Morceau  de  pain  grillé.  Rôtie  est  le  nom 
français. 

TOKEN.— Terme  d'imprimerie,  dont  marque  est 
le  nmn  Irançais.  Cette  marque  se  fait  lorsqu'on 
trempe  le  papier  qui  doit  être  imprimé,  et,  pour 
éviter  un  deuxième  comptage,  on  replie  une  feuille 
sur  elle-même  toutes  les  deux  cent  cinquante  feuilles. 

TOUHNE-CLEF.— Traduction  littérale  de  turnkey. 
Guichetier,  qui  signiûe  valet  de  geôlier,  est  le 
terme  français  qui  correspond. 

TOUBTE.  TOURTIÈRE.-I''on  se  méprend  sur  la 
sleniflcation  de  ces  deux  mots.  La  tourte,  mot  par 
lequel  nous  désignons  le  pigeon  sauvage,  est  une 
espèce  de  pâté,  et  <owr«r»e  l'ustensile  dans  lequel  se 
cuisent  les  tourtes. 

TOW-LINE.— Nos  navigateurs  ne  désignent  qu'en 
anglais  l'amarre  qui  sert  à  remorquer,  et  dont 
AM ARRic  DETouÉB  est  le  nom  français. 
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TEANSQUESTIONNER.  -  Te  verbe  n'existe  pas 
dans  notre  langue,  mais  c'est  par  lui  que  l'on  a  cru 
rendre  les  mots  ant^lals  to  crosts-examinf,  Bl  l'on 
8'étalt  donné  la  pelnedechercher  un  peu,  l'on  aurait 
probablement  trouvé  le  terme  ONTRic-rNTRRRO- 
GBK,  lequel  rend  parfaitement  l'Idée  de  to  oioss^exa' 
mine. 

TBAVERSE.-Terme  dont  t)n  fausse  l'acception  en 
l'employant  ponr  F  a.hsaqe  d'rau,  et  pour  passage 
A  NIVEAU,  sur  les  chemins  de  fer. 

TRAVEESIEB.— Se  dit  ^  tort  pour  PASSt^UR  d'une 
rivière,  d'un  lac.  On  fait  également  erreur  en  disant 
traveraier  au  lieu  de  bao  ou  bateau  passeur.  SI  ce 
bateau  est  mû  par  la  vapeur,  bao  a  vapeur  sont  les 
mots  propres. 

TEEMPER.— Mouiller  une  chose  en  la  mettant  dans 
quelque  liqueur;  mais  tous  nous  disons  :  tremper  la 
«owpedans  le  sens  de  sekvfr  le  potage.  "Tremper 
la  soupe."  c'est  verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de 
pain.  Toutefois,  les  expressions  :  "  A-ton  trempé  la 
soupe?"  "La  soupe  est-elle  trempée?"  se  disent 
familièrement,  en  France,  pour  :  "  La  soupe  est-elle 
servie  ?"  ♦*  Le  dîner  est-il  prêt." 

TRIC-TRAO,"ï'^spô'*e  de  Jeu  de  dés  et  de  dames.  Mais 

Ï>ar  lui  nous  désignons,  â  tort  bien  entendu,  le  mou- 
inet  de  bols  dont  on  tire  un  son  aigre  et  bruy«nt 
en  l'agitant  avec  la  main,  et  dont  le  véritable  nom 

est  CRÉCELLE. 

TEICHAED.— C'est  à  tort  que  souvent  l'on  désigne 
par  ce  mot  le  tricheur. 

TRONC. -S'emploie  à  tort  au  lieu  de  tireltrb, 
petit  vaisseau  ordinairement  en  terre,  ayant,  à  sa 
partie  supérieure,  une  fente  par  laquelle  on  fait  en- 
trer les  pièces  de  monnaie  qu'on  veut  amasser.  Le 
tronc  est  plus  grand.  Il  est  de  bols  ou  de  fer,  de  f<  rme 
carrée  d'ordinaire,  et  destiné  â  recevoir  des  aumônes. 
Il  n'est  que  faire  d'ajouter  que  c'est  principalement 
dans  les  églises  que  se  placent  les  troncs. 


TROUBLE.— Se  dit  à  tort  pour 

"PRTTCK  A  nn  travail   nnfilnnnnnA.  nfinr 
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li»ENNrui  qu'une  chose  ou  une  affa're  peut  cauRer. 
Employer  trouble  dans  l'un  de  oes  trois  sens,  c'est 
commettre  un  anglicisme. 

TROUSSEAU  et  LAYKTTE.—D'ordlnalre  nous  faus- 
sons la  signification  de  trouaêeau,  mot  qui  dési- 
gne le  linge  et  tout  ce  que  Ton  donne  â  une  fille  lors- 
qu'on la  marie  ou  qu'elle  se  fait  religleuKe.  Mais, 
lorsqu'il  s'agit  des  vôtementg  et  ustensiles  néces- 
saires à  un  enfant  qui  vlect  de  naître,  c'est  le  mot 
LAYETTE  dont  11  faut  se  servir  au  lieu  de  trousseau, 

TRUCK.— Petite  voiture  ordinairement  &  deux 
roues  et  servant  au  transport  des  colis  et  bagages 
dans  les  ports  et  gares  de  chemin  de  fer.  Uamtov  est 
le  nom  de  cette  voiture.  Celui  qui  la  traîne  s'appelle 

CAMIONEUR. 

TRUE  BILL.— Terme  de  droit  orlralnel  anglais. 
Ces  mots  sont  quelquefois  traduits  par  nos  avocats 
français,  mais  le  plus  souvent  d'une  manière  in- 
exacte. C'est  par  vrai  Mil  ou  aecusation  fondée  qu'ils 
rendent  ce  terme  anglais,  qui  veut  dire  arrêt  de 
Mi«^B  en  accusation,  arrêt  que  rend  un  grand  jury 
lorsqu'il  trouve  fondée  la  plainte  soumise  â.  sa  déci- 
sion. Ainsi,  actusation  fondfe  est  loin  de  rendre 
cette  idée.  L'accusation  ne  peut  être  reconnue  fondée 
ou  non  qu'après  l'instruction  du  procès.  La  même 
erreur  a  lieu  à  l'égard  de  no  Mil,  mots  qui,  en  fran- 
çais, signifient  arrêt  de  non-lieu,  arrêt  que  rend 
un  grand  Jury  quand  la  plainte  à  lui  soumise  ne 
fournit  pas  matière  à  procès. 

TUMBLER.— Le  mot  français  verre  est  bien  connu, 
mais  tumbler,  que  l'on  prononce  tomblexvry  nous 
paraît  être  plus  usité. 


VALEUR.— C'est  de  valeur  !  se  dit  fréquemment 
pour  :  c'est  malheureux,  pénible. 

VASISTAS.— Vitre  d'une  fenêtre,    que    l'on   peut 
ouvrir  sans  ouvrir  la  fenêtre.   C'est  ce  qu'à  tort 
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VAUT.— Cet  homme  vaut  dix,  quinze,  cent  rallie 
piastres.  Cette  manière  de  dire  est  anglaise.  Il 
rôpugne  au  «ônle  de  notre  langue  de  supputer  en 
argent  la  valeur  d'un  homme.  Ainsi,  au  lieu  do 
Telle  personne  vaut  tant,  11  faut  dire:  est  riche  de 
tant. 

VENT.— Ne  dites  pas  vent  derrière  ;  c'est  vent 
ARRIÈRE  qu'il  faut  dire. 

VEUOLAGB.— Les  charpentiers  de  navire  ont  ainsi 
corrompu  le  mot  vaioraqe,  qui  signifie  assemb'age 
de  planches,  revêtant  Intérieurement  la  membrure 
d'un  bA^tlment. 

VIN  DE  POET.— Vin  d'Opobto. 

BLANC  OU  de  XÉRÈ3. 


Vïn  Sherry f  vin 


VLIMEUX.— Corruption  du  mot  venimeux. 

VOTES  ET  Di:LIBiSBATIOirS.-Ces  mots  sont  cen- 
sés être  la  traduction  de  Votes  and  Proceedinas,Utre 
anglais  du  pkocè^-verbal  des  séances  des  «  om- 
munes.  Il  serait  temps  de  suivre  l'exemple  donné 
par  messieurs  les  traducteurs  du  Sénat  qui,  eux, 
appellent  procès-verbaux  les  comotes-rendus  des 
séances  de  notre  chambre  haute. 

VOTEUR.— Ce  mot  qualifie  la  personne  qui  fait  un 
vœu,  et  VOTANT  est  le  terme  qui  désigne  celui  qui 
vote  aux  élections  ou  dans  un  corps  délibérant. 

VOYAGE.— Ne  dites  pas  :  voyacje  de  bols,  de  pierre 
ou  de  foin.  Dites  :  charge,  charretée  ou  voie  de 
bols,  de  pierre,  de  foin. 

W 

* 

WARRANT.- Oe  mot  est  aussi  passé  dans  notre 
langage,  et  pourtant  nous  avons  mandat  qui  corres- 
pond parfaitement  â.  ce  terme.  Exemples:  Warrant 
of  commitment,  mandat  de  dépôt  ;  Warrant  o/arrest, 
MANDAT  d'amener;  Searoh  Warrantt  mandat  de 
perquisition. 
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WATEB-LOC^ED.— Navire  qui  a  fait  eau. 

^  WATEB  POLICE.— L'on  «iéslgne  ce  corps  sous  le 
nom  de  polies  (Veau,  ou  police  riveraine^  mais  police 
DE  BADE  le  désigneraient  bien  mieux. 

WELCH-?1BBÎT.— Rôtie  recouverte  de  fromage 
fondu  et  vè^ignée  dans  notre  langue  sous  le  nom  de 

KAMEQUIN. 

WHEEL-HOUSE. -Timonerie,  Sur  un  bâtiment 
de  mer,  c'est  le  lieu  où  se  trouve  placé  la  roue  du  gou- 
vernail, c'est-â-dire  près  du  mât  d'artimon  ou  de 
l'arriére.  Sur  les  bateaux  a  vapeur,  cette  roue,  qui 
a  toujours  un  tambour,  est  placée  presque â  l'avant. 

WINCH. -Machine  dont  on  se  sert  pour  élever  de 
grosses  pierres  ou  autres  grands  fardeaux,  et  dont 
TBEUibest  le  nom  français. 

WBEKCH.— Clef  anglaise. 

WRIT.— Terme  de  droit  anglais.  Ordonnance, 
OHbKE.     FriYo/eîec^ion,  BREF  d'élection. 


YEAST.— Levure  de  bière. 


ZABSAIS.— Au  lieu  de  Jersiais  et  «uebnesiais, 
c'est  par  ce  mot  que  les  classes  ouvrières  désignent  les 
natifs  et  les  habitants  de  Jersey  ou  de  Guernesey. 
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SUPPLÉMENT. 
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a^cceptlonT  cependant  ^?'n»of/®''*^®  '^'^  P»s  d'autre 
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